
LES DESSOUS D'UNE CRISE 

Crise d'identité, écartèlement. syncrétisme, mélange. conflit. déviance ... ces 
notions parcourent les études consacrées à la situation culturelle des jeunes, 
issus des familles de travailleurs immigrés. Le regard que portent les sciences 
humaines sur «l'enfance d'immigration» est d'emblée plutôt négatif. Elles 
enregistrent en termes de distorsion. de perturbation et de risque l'écart qu'elles 
relèvent entre la situation culturelle de ces jeunes et la normalité qu'elles 
postulent: unicité culturelle. cohérence des normes et des comportements. 
Hélène Gratiot-Alphandcry remarquait récemment que la psychologie de l'intelli· 
gence. avec les modèles qu'clle s'est donnés. capte des échecs et des difficultés 
chez ces jeunes. mais pas leurs réussites. lesquelles échappent aux présupposés 
théoriques habituels (I). De mème. la présomption de handicap linguistique qui 
pèse sur ces jeunes est en relation avec le modèle auquel ["analyse se réfère 
implicitement: unité naturelle de la langue maternelle. diglossie pensée comme 
une menace pour le développement des habiletés langagières dans l'un et ["autre 
codes. 

Ces présupposés ont souvent la caution de l'évidence. Ils infléchissent 
subrepticement rorientation et rinterprétation des travaux. mais ne font guère 
en eux-mêmes l'objet d 'un examen circonstancié. Dans toute une partie des 
travaux publiés portant sur la culture et la langue des jeunes, enfants d' immi­
grés. l"investigation des faits paraît moins poussée que leur interprétation. Le 
pourquoi précède le quoi. et finit par lui porter préjudice. Les notions de malaise. 
handicap, con nit. confusion, déchirement._. président au choix des données aussi 
bien qu'à leur traitement. Les analyses développées à partir de là portent moins 
sur ["élucidation des faits ct la construction conceptuelle de l'objet que sur la 
légitimation des notions par lesq uelles on les appréhende. Nous en verrons 
quelques exemples par la suite_ 

Il est probable que la pression socio-politique est pour quelque chose dans 
cette situation. De spécialiste. on devient expert. sollicité de proposer des 
recommandations d'action. pour un problème dont ["actualité politique montre 
["activité. Et la position d'expert. en rapport avec un problème constitué, et 
éventuellement avec des institutions spécialisées dans la gestion de ce problème. 
se prète mal à une remise en cause des catégories qui constituent le problème 
lui-même. La révocation de ces catégories. du coup, reçoit d'emblée une significa­
tion politique. Elle relève, se dit-on, de la militance et de son jeu avec le réel pour 

ma,.,. 19~~. H . GRAT1OT-Al.l%'SDF.RY ,, l'oue une psychologie de la réussile ". MÎgn",ls·f"om,oIÎcm (60) 
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le modifier, en intervenant notamment sur les représentations qui le socialisent. 
A ce titre. en portant le soupçon, elle s'expose au soupçon. " Crise » ou pas. la 
difficulté d'être enfants d'immigrés en France existe bien ~ 

Prendre le parti des faits, m'étais-je dit en entamant cet article: et 
renverser le questionnement: interroger à partir n'cux l'approche que l'on fait 
d'eux. A partir d'eux ? A partir de ce que je sais et de cc que je sens d'cux, moi 
qui n'en suis pas. Il y a là-dedans à la fois du "SU» ct du" ressenti ... On n'en 
fera pas de la science. C'est un parti -pris, disons le parti'pris du quotidien. Je 
le formulerai ainsi: les jeunes issus de l'immigration n'y vivent pas en c r ise. Voir 
ainsi leur situation serait lui conférer une sorte d'intensité tragique qu'elle n'a 
pas forcéme nt. Mais ils rencontrent le conflit. Partant de ce parti'pris, je ferai 
retour sur les approches qui catégorisent le vécu des jeunes en termes de c r ise, 
et d'autre part sur les fonctionnements institutionnels qui le traitent dans les 
mêmes termes et, pour une part, le provoquent. S i cr ise il y a, elle est aussi, on 
le verra, une crise théorique, doublée d'une crise institutionnelle. Elle incite à 
réexaminer notre approche conceptuelle du procès d'enculturation, et la gestion 
de ce procès par nos institutions, 

DEUX OU TROIS CHOSES 
QU'UNE ANA LYSE DEVRAIT TRAITER ... 

Depuis la fin des années soixante·dix, il y a un discours des jeunes 
immigrés sur eux·mêmes : leur vie en France, leurs rapports au pays d'origine. 
leur actualité politique, sociale, culturelle, Les supports de ce discours, d'abord 
locaux et épisodiques (des spectacles de théâtre et de musique, des tracts ou de 
petiu:s feuilles ronéotées) se sont consolidés lors du lancement du journal Sans 
Frontières (devenu Baraka) , création autonome, qui a marqué l'avènement 
médiatique de cette sensibilité, 

L'arrivée de la gauche au pouvoir en a stimulé l'expression originale par 
trois séries de mesures, Des mesures législatives et réglementaires spéci fiques. 
comme la loi sur les associations, les mesures restreignant les facultés d'ex· 
pulsion: ou non spécifiques comme la loi libéralisant la radio. Il faut ajouter à 
ce cadre réglementaire les ac<:ords bilatéraux sur la satisfaction des obligations 
militaires au choix dans le pays de résidence ou dans le pays d'origine: ces 
dispositions ont allégé la pression à l'intérieur des familles, et favorisé l'enra· 
c inemcnt des jeunes en France. D'autre part. des mesures d'aide, en moyens 
financie rs et en relais d'organisation (2). Enfin des mesures symboliques, 
marquant l'ouvertu re du gouvernement à une nouvelle conception de l'univer· 
sal isme fra nçais: naturalisations, dés le premier jour du Septennat, de 

(2) Voi r let prkisions apportées par J_-I'. Col in . ronseillcr de J. Lang. sur le soutien du 
~Iin istère de la Culture aux manifestations des Beurs Cl nu mou~emen! SOS Il.ac ismc :J .·P. COUS. ~ Les 
culturus régionniesetoommunautaires,unparidcl'E!at ... <:ommunication au Colloque de l"Association 
françaiscde$eicnce llOli tiQue.L'f;rurdeL'<l ntlesc."ruresrégioMlc.c/ c<>mmunuurai .... s.Aix·en· l'ro'·cnte, 
23·2.j·25 janvicrl986(ronéo.). 
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personnalités du monde des arts d'origine étrangère, discours de J , Lang il 
Mexico, rapport de H, G10rdan au Min istre de la Cu lture. Dêmocratie culturelle 
et droit à la différence (1982). création et installation le 26 janvier 1986 du Conseil 
National des langues et cultures régionales, qui comporte une représentatio n, 
limitée, des cultures non territoriales. 

Création de radios locales. d'associations, production de films. de disques. 
de livres. manifestations publiques accompagnées par les chaînes nationales de 
radio et de télévision. ont étê à la fois les signes et les a limenLS d'un mouvement 
d'expression et de revendication identitaire qui a fini par (orcer la scène 
publique. - et par inOêchi r le débat politique. Ce mouvement a peu il peu 
théorisé son existence, sa légitimité et son message, Nllccr Ketta ne, co(ondateur 
et président de Radio,Beur - et membre de tout nouveau Consei l National des 
langues et cultures régionales - en donne une formulation aboutie, au plan 
conceptuel, dans son roman Le sourire d e Brahim (Denoël, 1985): 

(I,e. jeunes parlent d'une émission de téliuision) 
_ "Jeunes immigrés qu'ils nous appellent, ces cons ~ Mais moi. j'ai jamais émigré, 

disait Saïd , Et puis cette foutue façon dc parler des jeune., Ln seconde génération Qu'i ls 
di fOC nt. Mais seconde géné ration de Qui, de Quoi, C'est vraiment des zombi. CCi gars de la 
télé,( .. ,) 

(lJrahim, personnage exemplaire du IivN'. qui pouniui/ se. etude. mai. garde ses 
amilifi8 dan. la ci/é, intervient alors pour organiser l'elfe émotion dan. un projet d'ac/ion, 
avec se. moyens .. la communication mediatique, el son message :) 

_ ~ Je vais te dire quelque chose, Tant Qu 'on n'au ra pas créé nOli propres radios, 
téléle t joumaux, ils auront toujours la part belJeet ils pourrontdéblalérer leurs conneries 
Il longueur d·snnée. Tu comprends, il fau t que ce soit nous' mêmes Qui nous organisions 
et parl ions de nous, 

_ En plul , le gars de la télé. il parlait de trucs bizarre. du style "tiraîllésentre 
deux cultures ~, etc, 

_ Oui. j'ai déjâ entendu ça. ( ... ) Ils ne comprennent pas que nOUI, on n'a pas le 
cul en tre deux chaises et qu'il est assez gros pou r s'asseoir sur le. deux, Ils ont peur de 
nous quelque part , Nous. on a une richesse Qu'eu lt n'ont pal. alors ils tl'O\l\'enl dellllibis 
pour nous affubler de toutes les tares" (p. 166·167). 

L'ambition de ce texte est moins littêraire que politique, comme l'était la 
marche Convergence. Et les déclarations de Farida Belghoul étaient alors 
identiques 1t celles que Kettane prete à ses jeunes héros, Il s'agit d'attaquer. sous 
les mots, les catégories par lesquelles la culture française pense les jeunes issus 
de l'immigration : H immigrés », «seconde génération " .. " de contester les 
évidences présentes dans le discours anti-raciste lui ·mCme, comme le postulat de 
l'écartèlement entre deult cultures, Finalement, il s'agit de faire appa raitre ces 
catégories comme des pétitions de principe (3) non avérées. des variantes d'un 

(3) 1 .... pétilion de principe "" caractéri ... por le f. it de fonde r IOn argumentllllOn . ur d.,. 
p~mi .. ~. quel'audilOire rejette, Il $'agitd'une rauted·argumental ion. t:11e n.t"Dncern.t pu laV<!rité, 
msi. l'sdh,.ion dei inle rlocuteurs "ux p~mi.,..., Por .uite, elle rompt le pacte <!non~illtir .ur le fond 
duquel l'al1fUmentation peut se développe r, Cf_ Ch_ l'l:REL.\II ....... &. I~ OLBRECtrrS,nn:c". 1'roili dt 
/'O'l"m'"IQ!iOll, IQ n()l,w~lIf rhi ronqu" &lit;ons de rUni"e .. ité de Ilruxen .... Jt I\d .. p, l ~l .. , 
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discours qui dénie les jeunes dans la définition d'eux-mêmes dont ils sont/se 
sentent/se savent port.eurs(4). 

A ["œuvre ici. une logique d'action collective dont P. Bourdieu a dégagé la 
diale<:tique dans son analyse des mou\'emenlS régionalistes (5). En produisant 
leurs leaders. leurs molS d'ordre, en s'organisant collectivement. en trouvant 
éventuellement un soutien extérieu r dans cette démarche, ces jeu nes entre· 
prennent une« révolution symbolique », à rencontre des catégories imposées par 
les d iscours qui les prennent pour objet, e t qui pnrfois même s'adressent à eux 
en leur disant ce qu'ils sont. Ils destabil isent les sign ifications courantes à leur 
sujet, en en prenant éventuellement tout simplement le contrepied. au moins 
dans un premier temps, comme le fait Brahim dans t'extrait cité, lorsqu'il invoque 
la« richesse» des jeunes 

Ce faisant, ils mettent en question aussi une part importante de notre 
réalité symbolique. collective, - de notre «univers de discours H. disent les 
linguistes. Car des notions bien admises, qui fonctionnaient poUl" nous comme 
des failS. sont désormais publiquement contestées (6). Or ces notions. dont la 
précarité est ainsi exhibée, font pa rtie d'un réseau de significations qui englobe 
largement tout ce qu'on désigne sous le terme de culture. la culture subjective 
des Français. les représentations que nous avons de la culture, de l"identité, de 
la langue françaises; et par extension les représentations que nous avons de toute 
cultu re nationale. - la culture des pays d'origine est pensée dans les mêmes 

L'originalité de ce mouvement est de reposer sur une mobilisa/ion ethnique, 
mais sans contenu spécifiquement ethnique. L'étiquette « Beur» par laquelle on 
le désigne pour faire vile peut faire illusion. En fait. e lle n'est pas revendiquée 
par tous les groupes de jeunes maghrébins qui se rédament de cette mou\'anœ 
et de sa lulle. notamment dans le midi. D'aut re part, e lle désigne une origine 
arabe commu ne. alors que le mouvement transcende les clivages ethniques ct 
nationaux. Le seul contenu qui m'apparait de façon récu rrente il travers 
différents témoignages écrits. enregistrés ou filmés (7) est l'affirmation du 

(4) Cltttcrhêtor;quede l"kanclementltnt'"dltux pay,etdeuxcultunllelt tcll .. mcnt prégnante 
qu'elle Ile "'trmwe. iron;" du marketing. il la quatri,;mc dit couvertu", du rom .. n de N. Kctt.ane. comme 
argument de '· .. nte. par conséquent 

(5) 1'.I.IOU RDlEU . .. L'identitcet !a représentation . ElémcnupourunerMlcxi on cri tique aur l'idée 
de ro!ll"ion~. Aou(35). nOv. 1980 

(6) .. La qua!ification d"s données. leur in..,nion dans d"sdp~scl.co n ltitutlntle. deux aslK"'ts 
d'une mêmlt activité ( .. . ) qui est l'application dei notioni. l'objet du dillCOu", Cel notions. aus.i 
lon[(\cmp. que leur emploi ne suscite pas de diff,culté •. Ile pre.-;entent ~lCalement comm .. de. données 
I ur lesquelles On croit pou"oi r tabler. et sur leSQuellelon table en effet c(ficaœmcnt .. . In l'tK~LMAS 
& OLBlŒc/m·1mc". /";JI. rit .. p . 174 

(1) lleux films ruœnUi Ont une qualité de ton Qui lits distingu.!. L'un .... crific aux ";;glcs 
nnrrat,wI ct tcchniqultl des films commerciaux; , ... Ilti Ou Ita .... m d·A~ltm,fdf. de M .. hd, CIlAREf . 
[:aut'" n'eit p,"commercial. il est pasoéquasi inape",,: No.dlJ'f flodjo aUpll)"6du b" .. nfU.de J.·I'. 
1..E8EL. Il ",late lit. iti"";rai"" de cinq gartOn •. "nfanu d'immigre, maghrébins d'une c,té d·,\ulnay· 
lOul·Hoi •. Il. vÎennltnt dit fonder une association. dont le pliliden t Ht Djamal. un jeune marocain. 1 .... 
rhli68leurHt austi anima"", .... jeunes.ltt !eur rencont", pour la r4alitationdu film(, ';déo)ltltgêree 
comme une pratiq,", de formation. La bandlt'lOn du film e~t un montage des témo4lna~. des 
adolesconullI' I<!U. Itnfance, aux priSH 8''''' rêcole. la "ieen tqUltU ptli. en Cttê, let trafics. la pet;tc 
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présent: uiure ici et maintenant. Cette affirmation fonctionne d'abord comme 
raffirmation de limites dont on souffre. 

JE VOUDRAIS SORTIR D1CI 
KAMEL: - C'est bien Ja France. Mais là où on vit. c'eu pas bien ... Ici il y a les 

immeuble •. la TOute, qu'est·ce que \'OllS voyez? Pour moi. si quelqu'un vient en l'rance. s'il 
vient ici, c'est pour perdre son temps. Moi. si je venais. j'irais dans dei grandes villes. pour 
voir un peu. 

- Mai. id. tu 1'8 dans une grande agglomtration. lu .ai, 
K. - Pour moi. un jeune, il faut que je prenne le car. et tout. Ca revient cher! Ici. 

à V. on ,'amuse pas bien. 

- du lennis, dl' /a natation. des film.! (arlitlilti. organi.lies /XJ' la Cenlre Sodal, 
el do ni/es jeune. onl parlfi auparaoont) 

K. - O'accord. Mais on fait ça dans le quartier. Et je voudrais bien sortir du 
quartier. 

- Je le comprends. 
K. - Sortir voir un peu d'autres choses, des choses que j'ni pas vues et que je 

voudrais voir . Ca c'est bien. Parce que là on est jeunes. et tout. on reste là. Bon. seize. 
dix·sept. dix·huil ... On va rester ici jusqu'à quel âge? Jusqu 'à l'armée! 

AHMED. - Aller dans les grandes villes. Parce que dans les grandes villes 24 sur 
24 il yade ["ambiance.là·bas ... 

K. - Je sais pas. aller à Cannes. des belles villes e t tout. des trucs comme ça moi 
ça me plairait. Je sais. il faut avoir les moyens. mais ... 

- Qu ~sl-ce qu 'on fait à Cannes de plu. qu"id 7 
K. _ Je changerais de ... de quartier, quoi. Mon quartier, je ["aime bien, moi. Mais 

je voudrais sortir un peu du quartier, voir d'autreichoses,c'estça qui serai t bien .... isiter 
dei choses. Je sens ... Pour moi. je perds mon temps ici. Ici il Y a rien. U. les jeunes .... ous 
ICI voyez: Carrefour. V .... Et quand c'est fermé Carrefour ! ... Sortir de ce coin. Sortir d'ici 
Voir d'autres gens. Heureusement que je suis jeune, j'ai encore le templ. 

AVENIR 
- Comment OO)"f'Z'OOU8 trs annlies prochaine. pour tIOUS ? 
KAMEL. - Je préfère ne pas penser ! ... Quand j'y pense. ça me tracasse. Il )' a des 

JOU" où je me mettais à penser ÎI quand je serai grand. qu·est ·ce que je vais faire. Faut 
que je me débrouille. tout ça ... Si je travaille pas. tout ça ... J·étai. malade pendant une 
semaine. Je pensais qu'ÎI ça! Je disais: .. Il faut que je trouve ça. faut que je tra· 
vaille ..... (8). 

Mais le ici et maintenant peut aussi devenir une référence identitaire, s'il 
s'associe à un projet d'action (9). Il fournit alors au groupe qui se rassemble un 
ancrage commun, plus fort que les appartenances nationales et que les choi" 
politiques des familles. A l'image des manifestations (( Convergences». formées 
par ["agrégation d'itinéraires de groupes autonomes mais solidaires. le mouve· 
ment lui·même est l'agrégation informelle de groupes soudés d'abord par cette 

d~linquance ... L'image le. montre race il la caméra, ou devant le magn4ilOlICOpe en train de visionner 
les ~uenœtl filmm. en alternance avec des reeonlti\utionl de leur pallil!. En in","". des planches des 
Aventures de Naldine Hodja font un cont ... ·point héroi-comiquella ""'alité. 

(8) Ce. fragmenta..,nt extrait.< d'un entretien dont la revue COI.I.EG,,'(8) oct. lSM ( MA~'PEN 
d'Aix,MarMitle/CPMI)a publi~ dei extraiu. 

(9) Voir le témoignage de Jo ROS. éducateur: • Ciw et '·ICanœtl. Une upfrience nH au CO!"Ur 
clelciwpendantl'itéetdurantl'anr>o!e,,_ MiNra"/f-FomtOli()ft(61).juinl985. 



404 F. II~:NHY-\'OHCERIE 

commune d'affirmation d'être ici e l maintenant. Cc message élémentaire prend 
une charge pOlitique du seul fait de son énonciation. Affirmer qu'on est ici. c'est 
affirmer dans Je même acte son existence collective ici. ct dominer les" effets 
d'intimidation" (la) Que produit le système des catégories français/ immigré. 
même/autre. 

Dans rémergence de cette énonciation politique. et non ethnique. un rôle 
a été joué par une certaine élite née des cités, n'ayant pas toujours fait une 
carrière scolaire brillante. mais déterminée à prendre en mains son destin, ct 
capable d'analyser ses propres échecs, son propre itinéraire. Ce qui la caractérise 
est son adaptation aux institutions d'aide présentes dans les cités. sa capacité 
à les utiliser. Avec raide d·éducateurs. d'animateurs. de formateurs. ou parce 
qu'animateurs ou formateurs eux·mêmes (II). ils connaissent les canaux effica· 
ces. ils trouvent des relais dans les administrations. La position institutionnelle 
de cette élite a probablement contribué à orienter les mots d'ordre du mouvement 
dit" Beur» dans le sens - bien français. comme le note J.·P. Colin - des 
revendications laïques et universelles, au nom d(~s droits de l'Homme. Naccr 
Ketlane en est devenu une figure symboliq ue. Le jeune Djamel. dont J. ·P. Lebel 
relate l'itinéraire ct le témoignage dans son film Nasdj,l/! Hodja au puys du 
business en est peut·être un exemple plus représentatif. Elève de terminale, après 
avoir étê exclus du Collège en 5', puis tenté par la délinquance. il vient de fonder 
une association de jeunes pour l'animation de son quartier. Qu'ils aient ou non 
la nationalité française. ces" leaders» constituent objectivement une minorité 
française active. décidée il faire valoir tous ses droits. sinon à les étendre (12) 
comme le sougline Lahcène Hasnaoui, animateur DASS dans un Centre social 
des environs de Marseille' 

« Le mouvement des jeunes maghnibins, portugais. vietnamiens. qui s'est niveillé. 
est beaucoup plus profond (que SOS Racisme). Il touche il la vie entière de J'immigré. et 
non pas juste au côté raciste. au côté rejet. Il touche des jeunes qui ont des problèmes. 
mais aussi des jeunes qui n'ont pas de problèmes. et qui, d'une manière ou d'une nutre. 
se sont intégrés ~ ou assimilés. je n'en sais rien - , mais qui sOfll. qui font partie. qui 
sont une composante de. C'est là une des affirmations essentielles de ce mouvement 
C'est·à·dire: il faudra compter avec nous »(13). 

En s'organisant comme sujet collectif d'action ct d'énonciation en France. 
les jeunes issus de l'immigration imposent leurs questions. « Au vrai, ne sont·ils 
pas. ces jeunes, leur interrogation même?» écrit J. Berque dans son Happort 
au Ministre de J'Education nationale. Questionnement sur eux·mêmes. sans 
doute. mais plutôt existentiel qu'ontologique: du type « que faire?» plutôt que 

(10) l'. BQlJ RDlP-U . art. c it 
( Il ) Les dispositifs d'animati<:m des quarticr~. d'insertion ct de formation des jeunes. d'éduea 

tion lIu .... ·eillé<!. d'animation de. Zones prioritaires, d'animation périscolaire ... Ont multiplié le nombre 
despersonnesrémune~spourdesaetionsd'animationoud'éducll1iondanslescitéspopulaires.Qu ·il s 

ooicnt Ilux·mém"" issus de J'immigration ou non. ces intervenanUl assurent une mé<liat;on a""" 
l'e~térieur de la cité. ct avec les institutions. 

(12) S<!lon l'objectif déc laré du Collectif pour les droits ci,·iques. animê par les w dologues A 
SRyad etA. Jazouli . 

(131 Des c~traits de cet entretien sont publié. dan. COLLJo:GI<' (8), dêja cité. p. 18 
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u qui suis·je? ». Le mouvement (( Beur .. rejette explicitement la notion abstraite 
d'écartèlement pour caractériser la situation psycho·culturelle des jeu nes. et leur 
recherche. Dans la réalité. ce sont les pressions subies par les jeu nes pour qu'ils 
conforment intégralement leurs comportements aux normes de leurs parents. ou 
aux normes de récole, qui engendrent les conflits, et le sentiment d'échec ct de 
culpabilité, Il faut les aider. conclut L, Hasnaoui, à se reconnaître tels qu'ils sont 
rée llement. c'est·à·dire « les deux ». sans choisir, 

~ II faut leur apprendre d'abord il. prendre de maniere positi\'e le choix qu'ils ont 
sur la nationalité. Mois il faut élargir œla à la vie en général. Ils trainent avec eux un 
aentimen~ constant d'échec, et pas seulement il cause de l'école : 10 famille est outant en 
couse que l'<koleou la sociétê,je ne récarte pas du tout. Mais il faut foire en sorte que 
leur réflexion devienne positive, Sinon. c'est comme si on jetait il J'cau des chances et des 
capacités, C'est en ce sens qu'on peut parler de génération sacrifiée. Cela renvoie il la 
réflexion défaitiste, pessimiste de milliers de jeunes, Et c'est en celo seulement qu'ils sont 
écArtelés,On parle beaucoup d'écartèlement entre deux cultures, mais IlOur moi c'est idiot. 
cela n'cxiste pas, œla fait partie du sentiment d'l'<:hecqu'on leur a donné, ~;ca rtèlement , 

c'est négatif. alors que c'est une richesse d'avoir le choix de la nationillité, l'as le choix 
de culturc. mllis avoir les deux cultures. là il n'y a pasdechoix/l faire : on nait avec ça. 
on vit ovee ço, on ne va pas dirc un jour: Tiens, je vais etrc arabe. je vais prendrc la culture 
arabe ~ Cela n'est pas possible! Qu'est-ce que ça veut dire? Tu vas faire de Jïnformatique 
en arabe ? A récole, tu ne parJerasqu'arabe alors que tu visen France? La iOlution.elle 
n'ell pas aux gens qui font toutes leurs soi·disant rénexions. toUS leurs bouquins. je crois 
que c'est aux jeunes à Icvivre. Dans vingt ans, dans cinquante ans. on rera l'analyse réclle. 
mais il faut le laisser vivre. et donner les chances que ça se vive bien. Je croi s que c'est 
à eux de définir leur propre ... culture - âlalimite.oui.onpeutdire culture. pui!IQuela 
culture. par définition. c'esl mou\·an1. et non stalique. Elle se vit !.Ous les jours ... ~ (14). 

En dénonçant rillusion du choix. et en faisant primer J'ètre· là dans sa 
complexité sur ce qu'on en dit, la sensibilité qui s'exprime ici remet en cause 
les alternatives à base juridique qui rondent notre représentation de l'identité 
nationale : françai s/ immigré. mon pays/ton pays ...• ct heurte aussi des convictions 
solides dans les communautés d·or igine. En même temps, en prenant place dans 
la champ sacio·politique français. elle est porteuse d'intégration. dans sa forme 
com me dans son message. Les parents avaient l'expérience de la frontière 
internationale. Les enfants ont celle de la frontière interne. Les jeunes issus de 
lïmmigration maghrébine possèdent plusieurs registres de comportements, et 
sont ca pables d'exerce r leurs conduites dans J'un ou J'autre. selon les exigences 
de la situation, sans dommage net pour leur personnal ité. - n'était la défiance 
que celle" duplicité" suscite chez ceux qui la constatent dans la partager 
(( Sans qu'on veuille faire la part trop grande. écrit J. Berque, li des manifes· 
tations récentes, qui du moins Olll eu le mérite d'illustrer leur quète pathétique 
Cl les réactions qu'elle soulève dans la masse. on peut dire que le moment où , 
dans le présent rapport. nous saisissons le problème de l'immigration. est celui 
où elle n'est plus le fait socio·économique isolable qu'elle avait longtemps 

(14) Vo,.1a chanlOn ~ Ball.de d'ic, et de li·b .. ". danl le dioque I.u ~"fa "l_ d~_ qU/lff' tr'l Nord 
1ItU~", I/lglou, produit par 1 .... Alelie .... de c";at.on du Collètlt Alboen CÀmul •. \ ........ ,lIe: ~ ( ... ) .\Ion 
pay.detoujou",c'ellllll·bu l [)es ,mages. un rê .... / IesIê,ionode fig\L'e .... dc barbarie. 1 ... 1 Mai. mon 
~de\.Ou.ICljourlc·est,ci / d 'autn!1l ,mages. d ·autn!1lrêvft / I",",olenteICl.ivedu M iltrai / le. 
('OfIrodellCCldClcalaoquCl.( ... )" 
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constitué, mais un problème désormais intérieur à la société frança ise. voire 
intérieur à la conscience de la part la plus jeune de celle popufatioll » (15) 

Comment ce changement est-il capté par nos catégories d'analyse? Il l'est 
peu. En fait, il met à mal nos catégories usuelles, ct débusque leurs présupposés. 
Les études du sujet en situation intercu lturellc réclament de disposer. au sein 
de chaque théorie constitutive. d'une dialectique de l'un ct du multiple. de 
l'homogénéisation et de la différenciation (16), qui n'a pas encore reçu en France 
ses lettres de nohlesse. Il s'agit en effet d'une part de dé<:rire dans leur complclIité 
les conduites langagières et culturelles des individus, mais d'autre part aussi de 
rendre compte de leur intégration, qui est réelle, on vient de le voir. L'un sans 
J'autre serait inexact 

LA CULTURE COMME VAil lANC E 
ET REPRÉSENTATION DE L.o\ VARIANCE 

L'établissement de cette dialectique dans les études inwrcultu relles impose 
une nouvelle approche des faits. Des obstacles contrarient cette entreprise. Ainsi, 
l'écho politique des discussions su r l'immigration favo rise la divulgation précoce 
des recherches. leur vulgarisation et leur t ransposition rapide en décisions. Un 
discours intermédiaire se développe, ni proprement scientifique, ni purement 
pragmatique, en re trait il. la fois par rapport à la production de la théorie et par 
rapport aux exigences d'adéquation empi rique: un discours aulorisé. pourrait·on 
dire. au double sens de: suscité et couvert par une autorité. une institution (à 

J'occasion de colloques, journées d'études, ou recherches financées), et tenu par 
des personnes qui font autorité en la matière, qui ont une place dans la 
communauté scientifique, et qui peuvent dès lors alléger leurs preuves sans 
perdre leur créd ibilitê. Dans un contexte déjà saturé de prises de position, 
l"expertise va orienter l'investigation elle·mcme. 

Cette dérive n'a rien d'obligé (17). Elle est fréquente en fo'rance - et 
corrélat ivement la recherche cc fondamen tale» sur le sujet est relativement peu 

(1::') J IIERQUE. I,';",migroliol! cll'hol~ d~ la H;publiqut. Rappon IIU Ministre de l'Mucation 
Nationale. CNDP'[)ocumentation française. aouI 19M. p. 6. Nooli soulignona. 

(16) Je démarque ici des réflexion. de M. ORIOL. dans Ion im.e ..... ention au Colloque de Touloose 
~ l, ·inl .. ",,,lr,,,..1 tll sciellces humaines d en ':duca/ioll ~ (Toulouse. juin 198::.). 1 .... , études interculturellel 
sont interdiociplinaires disait en substance M. Oriol. car e llu mette nt en relation dialect ique le. 
diociplinel de l'homogenéisation. COmme l'économie. el le. di~ipline. de la diffMenciation. COmme la 
porchologie (Ac/e. il parait,.., au~ édition l de l"Univenité). Le point de VU" dé>'cIQPpl! da". le prése nt 
article elt quecel1.e dial""tique existe (doit exilitcr) dans wut.e approc he de la cul ture dan . lei sociéU!. 
différenciffl 

(171 A preuve le Rapport Sur le. langue. fi r"llure. 11011 O"lflai'fI a"" t'Ial.-Uni •. commandé 
" J . ~~SKMA.~ par l'administration fédérale. Il o:>mp,..,f\d une Impon ant.e IeCIÎon de re«lmmandalionl 
pour organiter la conse ..... alion de eett.e ~ re51K>1.l,.,., nalionale né,li,ée ~ que SOnt lei langues I\On 
. n'Iai ..... Il n'en ('$1 pu "",ins nemplaire par ... rigueu r méll>OOolOfl'ique . l"ext.ension de aa bue 
empirique. el la fine .... de liOll élaboration o:>r>ceptuelle. Voir J œ hull t~SHMA.~ . lAnguagf 10,..IIly '" l/or 
U" iltd·$ll'u,. The ma;"renl'nN" and JH'lHI"alion 0( nOIl ·I'.)oKIIII, mOlIl .. r IMlfilu by amrriran trhlllr and 
r"'igiou.gro"p •. Ed. "'outon and Co .. lA Haye. 1966. 



LES [)~;SSOUS n'UNE cn[ s~: 407 

développée - du fait, semble+iL du poids de l'implicite sur les approches 
conceptuelles du problême. Un implicite qui conforte les modèles théoriques, 
détermine en partie les dispositifs d'observation mis en œuvre. et les place, 
dirait-on, au-delà d'une infirmation par le fait . En l'occurrence. s'agissant des 
jeunes issus de l'immigration. les théorisations dominantes en France en matière 
de langue et de culture en font des êtres différents, victimes des contradictions 
qui opposent, par exemple, leur famille ct récole, Le postulat de la contradiction 
découle du concept de culture introduit au départ, Il induit à son tour une 
présomption de « crise» dont on va rechercher des indices chez les jeunes, Si 
l'on en trouve, la chaîne postulée est considérée comme vérifiée_ Cette démarche 
est de type déductif. à partir d'axiomes auxquels on articule des protocoles de 
recherche. En tant que telle. dans sa clôture, clic peut être rigou reuse (18)_ Mais 
elle ne s'interroge pas sur le rapport (le décalage) entre ses résultats observés 
ct l'observable: elle ne problématise pas son adéquation empirique, Par suite, 
il n'y a pas de raison pour qu'elle fasse retour sur ses postulats de départ, 

Ces postulats sont: un être humain a une langue; un être humain a une 
culture, Les textes qui permettent de les restituer donnent aussi à lire l'implicite 
culturel qui détermine leur interprétation: l'unicité de la langue ct de la culture, 
rapportée à l'unicité du psychisme (19) et du corps (20), donc naturelle, habi­
tuelle, ou originelle; la pluralité, rapportée au contraire à l'agression contre le 
sujet, ou contre l'ordre social, à la perte de l'unité initiale (21), Les métaphores 
organicistes du risque encouru sont fréquentes : dissociation, écartèlement., 
fragmentation . segmentation, Le pluriel es t ici dégradation du si mple et désor· 

(18) Voir par I<xemple III roc herche Crise d 'identiti et dêvionct chtll~$ jtUM$ immilf't&. dirigé<! 
par 1\. MA(..f,\\'SK,I -PE\1Œ pou r [e CFRES de Vaucresson (198-2). en particulie r la partie rêdigoo par M. 
ZALESK,I : ~ Identité culturelle de. adolescents issus des familles de t ravailleurs immigré. ~,où se trouve 
exposé [e test des choix altern ati fs de normes, a insi que seS résultats 

(19) Un exemple de cette axiomatique iMologique. dans ["article de R. BER'T'IŒUER. psychiâtre 
~ Enfa nts de travailleurs migrants: bilinguisme ou quoi? ". in Migrants·Formatirm (58) sept. 1984, p. 50. 
~ Le système symbolique qu'est [a cul ture est transmis. en particulier CI d·aboNl. il travers [a re[alion 
ii [a mère dont la langue orale est l'une de. compollame. et non de!! moindres; d'où l'importance de ln 
langue materne lle - ici prise au pied dc [a lettre - médiateur nITeclifetlou cullu rel qui a valeur 
s tn.Jcturante dans [a formation de [a personnalité» 

(20) Par exemple cetle définition de [a culture par Carm .. l CAMILLERI : ~ C'e.t l'i nfléchissement 
oommun du psychisme et dc l'organisme» in "Culture ct sociétés: ca ractères et fonctions ,,_ l,fS Amis 
de Sè~res (lOS). 1982. Numéro spécial su r La Nlmm unication int fr"Cu ltu",lIe. p. 17. Dans [es société. 
modernes. cet infléchisa.ement n'est plus oommun moi •. il la limite. si ngulier, car i[ y a ~ manipulation 
personnelle »d'une" matiêre culturelle diversifiée ~. " La culture réelle de !'individu se tire du système 
dessous-groupesqu·ilfréquente.ceu. qu·ilatraveri6setceu. ou i[est actuelle ment installé » (ibidem 
p_24) 

(21) Dans un autre article de la même livraison de. Amis de Sèu",., intitulé" Contacts de 
cultures et dysfonctionnementscu[ture[s: Le cas des societés maghrébines ». C. CAMIIJ.ERI définit ainsi 
lecoup[e ~ fonclion nel/dysfonctionnel ,,: ~ Dysfonctionnel est priodans le sen. oontrairede fonctionnel. 
lI ya de.p~s.u. delOut oNlre,formlllisés .in sti tution ne[s,ouinforme[s.q u i habi tuellement assurent 
le «fonctionnement), socia l. Ici, ils se trouvent ralentis, perturbés ou bloqués, etdeœ fait même i[s 
.. ntraîne nt des maux de nature objective d·aboNl. puis de naturesubjecti ve " (p. 68). I[ajoute p[us [oin 
« Plus il ya syncrétisme. plus o n about it ii de. osci llations et contradi ctionsdydonctionnelle., parce 
qu 'elles perturl>entl'enlOurage" (p. 74). La même idée est énoncée dans" Problêmes psychologiques 
de lïmmigré magh réb in ». L 'Immigration maghNibin~ ~n fronce. dossier des Temps modernu. éd . 
Médiatio ns/Denoë!, l'oris. 1' . 191. 
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dre (22). Le mythe de Babel s'y conjugue nu mythe d'Orphée déchi re par les 
Bacchantes. Partant de ces prémisses. l'argumentation découvre invariablement 
l'incohérence, la contradiction, ainsi que la pathologie qui les accompagne: 
souffrance psychologique. dévalorisation de soi. dêprivation langagiëre. dé­
viance. handicap (23). 

Le principe de l'unicité naturelle et de la polyvalence fonctionnelle de la 
langue dite maternelle n'3 pourtant guère de support empirique. Au contraire. 
il pourrait faire ligure d'exception: dans rcspacc, bicn sûr (24). mais aussi dans 
l'histoire, à commencer par l'histoire française. On oublie trop que la (quasi) 
généraHsation en France du Français standard. langue de l'Etat, comme langue 
de la fam ille au détriment des dialectes et des lanl,'Ues régionales. s'est accomplie 
seulement au tournant de ce siècle. 

Soutenue par lïmpensé. la notion de langue maternelle unique. polyvalente 
et consti tutive du moi. déforme l'appréhension de la complex ité des situat ions 
langagières réelles dans les diverses communautés humaines. ~:Ile induit une 
approche sélective e t biaisée des fai ts sous examen. Il suffit que la présomption 
d'infirm ité des enfants élevés au contact de plusieurs codes alternatifs. postulée 
par le modèle de l'unicité naturelle. ne soi t pas rad icalement démentie par les 
faits pour qu'on la considère comme avérée. Le modèle leur prédit des difficultés; 

(n) H. IlER'rn[Uf.II. art. cit .. poursUit en cel ler"""l : • ~Ia'i Il. chu r~nfant monohngue 
moroocultu~ 1 .... ch."..... apparaissenl .. mme toute linon .. mpl .... du mo,nl coMrentes. ,1 n· .. n ~a pal 
.... même chu r .. nrant de tra,·ailleu,.. m'grants q"'. par dHin,tlOn. esl b,hnKUe .. 1 bocuhuré ~. Comme 
aucu"" d .... d ..... x I.ngu<!l qui lui 50nt .cœ .... ibl ... ne petit CO<I\'Tl r l'ensemble de .... be.o,n$ de 
communICation . ce qui <!II le cas « norm.lement~. il ne..,ra pa. b,lIn""" m .... sem,·hngue ~ .• S, l'on 
Jodmelqu·lI ... t pot.I,ble de r.ire une dislinction entre I.ngag<! 'nuru ..... nlal et langue,symbole. on",,"1 
co",,"voi r que l'enfant de travaiU ..... ,.. m'granll pralique une d,,· .. ,on ronct,onnelleenlre sel deu~ 
lanKUe. la fonction ")'mbolique .... m ..... re allllChée Il la langue maternelle . cependant que la I.ngue 
MCO<lde ... ume 1. fonctIOn instrumentale ~. l'ar . ",te . • rune," l'a"lre ..,nl hl\o!ralement châtre... en 
.... nt qu·appa,.,il, de communication ~. (On TIOIe dans <'I! teue 1" tracel du trava,1 de la déduCllOn. et 
h mbigu,téde la dernière pI'OJKI$Îlion:déduitelconlitatH). 

(23)« Let diffi ..... ltés """lai,.,. importan\ei el bien oonn ..... desenf.n" m.8hréb", •. par·delà 
lei éviden\ei Carence. pédagogiques d" .ys tême. conititucnt un .)'mplOme fel. orant du hand,cap de 
base: malgré leur familiarité neltement pl". aceentuée IQue leun parents) .,..,., la .o<: ,êté frança,se. 
011 n'cn (omprennent pas toujours le cOOe de """ ,ignificnlion ,. Si bien que dnnll'tn!lembleles no"'· ..... x 
modèle • ..,nl aussi mêdiocrcmcnt maîtrisé. Que ceux de. anCel"" _. écrit C. C8nHilcri in ,. l'robl,,",es 
1lS}'cholo8ique. de l'immigre maghrébin •. art. cil" p,202 

(24) On pense au~ nombreux Etau plurilingues du monde. OÙ le. kh"ngc. konomiques et 
lOCia"xobligenlle.gen.àma'tri..,rl~tôlplu . ieu ... lpnguCI. Mni l leplurol"'lj'uismen'eolpaslOuJOUI'5 
le rél ultat de l'intensificOlion des communicalions entre gro"pe. monollnj(uel. Il e~u.~ de. groupes 
humoin, "traditionnels. dont le" ethnolOgue. momrem Qu',li prm,quent de fllçon stable le plurlhn 
guis",e en relal ion notamment avec leur .ysle"", matrimnniaJ. Voir par eXf'n,plc 1 ... dé"cloPI>cmcnUl que 
J . GARMADI ronlllCre aux Indien. du VIIUpèl in /'" 6ociolinlfki.llqk~ (l'U ~'' l'pri •. 1981). p. 103 st. Quont 
aux ~;tall · Nationl. nombreux SOnt ceux Qui oonnaililent unc forme ,nl llluée cl $tabl., de diglou 'e. telle 
q"e • dcu~ variétés ou plus de la meme langue .. nt ul ihM"" pa r lc. Iocuteun dan. d,rrérentu 
cond,tions~ . une vanété dite" luperpolée ~ . presli,ieuM! el ' landard,fée. acqu'''' dan. l'êduclluon 
formelle .• Iternanl . , . ..., "ne "ariété pop"lai..., . au molll i. de to Me que •• ucun ... gment de la 
communauté linguistoque n'ulililie régulièrement la "Rr~té • h .. ute ~ pour la con\'e ..... llOn ord,na,re ~ 
(Ch . • 'EltGlJsos. « [)igloui. ~. in Dell II YloIES ed. j"'''R''fAKt "' t~lluTt ,,,,d 'O<'I~ly. lIarp<'r and Kow. 
Se .... ·York. 1964. p. 43S). C· ... I le cas .... 1. Non·I;.". de la GI"ke. de 18 Su,1I(" allemllnde. parm, les pa)" 
eu ropéen., de toul 1 ... payl llrabel. el~. 
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ils en ont: donc le modèle est vérifié, el l'interprétation qu'il présente desdites 
difficultés est correcte. Plus. on étendra sa validité, par extension analogique, 
à des situations langagières différentes. mais dont la manifestation scolaire est 
semblable. C'est le cas des enfants d'origine française de milieu populaire. Leurs 
difficultés en français. en si tuation scolaire sont sensiblement les mêmes que 
celles que manifestent les enfants d'immigrés (25), et, en général, leur situation 
scolaire est la mème. s inon un peu moins favorable encore (26). " Cette coinci· 
dence n'est nullement fortuite ". êcrit R. Berthelier. " De mème que les langues 
ct les cultures immigrées. la langue et la culture du prolétariat autochtone -
qui ne sont pas celles que transmet récole - sont exclues du système scolaire. 
En ce sens. la problématique de base des enfants de travailleurs migrants est 
similaire à celle des fils d·ouvriers. et. dans l'histoi re, ils assurent une fonction 
miroir en tant que révélateur des dysfonctionnements du système pédagogi· 
que » (27). Moyennant cette analyse quelque peu sauvage des fai ts socio·lin· 
gu istiques et institutionnels, le modèle est sauf: s i les effets sont les mêmes. c'est 
qu 'il existe une langue ct une culture du prolétariat. que les méthodes scolaires 
excluent. 

Cett.e approche n'est pas difficile il. réfuter. pourtant ce discours convainc. 
f ormu lé simplement. émanant d'un expert, il fournit des réponses en prise sur 
les attentes du public. sur les présupposés idéologiques qui sont les nôtres de 
par notre formation scolaire. - renforcée parfois par notre position institution· 
nelle. Par là même. il conforte ces présupposés, ct les soustrait davantage au 
changement. 

Il est certain en tout cas que les développements récents de la sociolin· 
guistique et surtout les travaux du courant dit" ethnographie de la communi· 
ca/ion ". qui amènent il. penser la variation comme un phénomène central de la 
langue et de la cu lture. universel au plan individuel comme au plan collectif. 
n'ont pas encore reçu les prolongements dont ils sont porteurs dans le champ 
des études interculturelles en France. Les bases théoriques de ce courant ont été 
jetées aux Etats· Unis a u milieu des années soixante. Il s'agissa it il. l'époque de 
donner consistance à une orientation de travail pour laquelle Dell Hymes a\'ança 

(25) Voir C. 1Iu.. ... C~F.·IIF..\·\'ESIsn: & C. J!:AS,lI:AS. f:.'a/ua/ioll (a~'p"~e dt. IIw)"'ns dàprusion 
lingui$/ilIU ~ d,,,,(allis (",,"cophones el nOn ("""cophonrs d·origiM~. daMS /.0 mlmr_ cla, ... (r • .'chû",hû 
commandée pa, la Dirt.'Clion de. Ecoles). Univcrsiui de l',,,;,,·enctl. Aix ·en·Pro\·enctl. déœmbre 1980; F. 
II~SHy · LORCERJE. ~ Lu mou pour dire ". l,. frallçais aujourd'hui (66) 198·\. cl I:."udrs d'h"(Jlualioll d~ 
/"uphi"IIN1'pilolr du lJouche. ·du·llhôMe (C ~:~:·I) irt.'Clion des E<:<.>lel ). volume Il . chapi lre 5; H. MII.t.'T 
Jo.'lud~ .odo·/i"lluiflique. Ano(ys .. des performallu, lillguistiqUf' compMù, d(oll(all'~ dr n'igrollt. et 
d"nfallU (Tf,"("i. d'origiM de ","",e ",ilieu socio,""""a,,,iqut .• 11 situation .c%i ..... O~II NOf{. Lille. 
1983. ConSlatant (crtainel er",urs propres au~ enfan~ d·immigre. danl ru _ .. ~e de. preposItions de lieu. 
<;:etW derni<lre étude condui '1u'i1)' a lieu de faire l"hypothêsed'un procci llU i d'Acqul ll ition différent . 

(2ti) Voir. dan. le même numéro 58 de Migrants·Format;all. 18 pres.enlat lo n dei s latisliques 
minil u!rie llt.'. natmnales par P. MOSOOS. dirt.'Cteur du se rviœ conce rné; « Quelquel I15pccu de la 
1OO11"; l&llon dei enfanu étrangers il panirde. ' lati . tique •• ; voir aU5I; F. lI f.SMY·I,oRCERlt. f;tudcs 
d 'tva/uatioll de /"npiri~nu·pilol~ de. &u~h~.·du·Hhôlt~. op. cit .. volume II. chapitre [; A. M1.~GAT 
Jo:w/uoliolt Olto/Y/;'lue d'UM O~/;Oll zOlle d "iduca/;on priorila;~ au Co;.,. prl'porotoi ..... [RE[) U. [)ijon. 
1963; S . BOOLOT et D. FItADl"T. " Echec. IOOlaires de. enfanUl de travailleu", immigre. _. {. "Itr"';g",,/;oll 
"'''Ifh'''bin~rn Johrnu. do5lierdl.'$ TeltrP' modeme •. op. ("il. 

(27) R. Bl:JITl\ruER. an. ~it .. p.54. Cil note 
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en 1966 le concept de « compétence de communÎeation », en face du concept de 
compétence linguistique abstraite, travaillé par les linguistes formalistes: le 
langage est un phénomène socio-culturel, et doit être étudié comme teL « Il y a 
des règles d'usage sans lesquelles les règles de grammai re seraient sans 
usage» (28). L'usage de la langue soumet la mobilisation des règles form elles 
de la grammaire à des contraines cultu relles: catégorisation des situations 
socia les , rendant possibles la sélection et l'évaluation des formes adéquates: 
connaissance des actes de parole et de ce que leur effectuation implique. 
L'acquisition du langage est donc une des composantes de la socialisation. 

De multiples courants de recherches sc sont développés sur ces bases (29). 
Je voudrais seulement pointer ici l'apport épistémologique possible d'un tel cadre 
conceptuel à la problématique de la culture des immigres en France. Deux 
remarques liminaires à ce sujet: 

- L'étude du langage et de la culture requiert. dans cc cadre. une 
conceptualisation sociale, et débouche su r une soeiologie « phénoménologique ». 
La problématique est nettement sociocu lturelle. Par ailleurS, le langage. étudié 
comme phénomène culturel, est aussi signe de la cu lture. Les concepts éprouvés 
dans l"étude des faits langagiers - lesquels sont directement observables -
peuvent être généralisés aux faits culturels moins directement observables. oû 
leur valeur heuristique sera testée (30). 

- D'autre part, la cohérence n'est pas postulée dans l'objet (langage ou 
plus largement culture). Si e lle se situe quelque part. elle serait plutôt du côté 
du sujet. dans les processus de sélection et de hiérarchisation par lesquels. à 
chaque moment. il maitrise de fait la variance de l'objet, en ajustant ses 
conduites. Elle serait donc au niveau des méta·règles. Mais elle n'est pas absolue 
Il y a une part. constatée, d'instabilité et de jeu dans l"exercice de la variation 
pour chaque individu. Cette inconsistance peut être rapportée. d'un côté. au 
(( flou" de J'objet lui·même (31). Mais il faut faire la part. aussi. de lïncohérence 
dont l'individu peut faire preuve dans ses ajus tements. Ainsi, bien que la 
problématique en question n'ait pas développé en propre une psychologie. e lle 

(28) D. HY.\lF,s. «On commUnicat ive competence" (971). reproduit d(l.n, JAl . PRIDE & J 
HOUolES. Sotiolinguistics( l'enguin Books. Lond res. (972) . p.Z78 

(29) Ains i. en Europe. les tra'·aux œ lèbresde Il. Bernslein sur la ca ractéri sation dell cooe . 
psycho·"""io·linguisliques différentiels se lon les das ... s sociales (Voir B. llER."STEllo: . Langage ~/ dusses 
soâulu. Ed. de Minuit. l'aris. 1975). l'our une prêsenlation gé né ra lecn França is de ces tra'·aux. "oir 
C. BACIIMAS:;.J . LlSOESt"ELIJ.J . SI!II OSIS. Langage et communica/ions sIXia/u. IIslie r. l'ari •. 1981. 

(30) «Les règlcs sociaJes. donc. sont très..,mblables au~ règles linl(UiSliques. ElI~sdéterminent 
le choix de I"acteurparmi des mooes d'actionou Slratégics culturellcmcnt disponibles. en accord 8 V1.'C 

lescontrainU!s fournies par I"intention de communication. la s ituation. elles relalions dïde nti té".J 
GUMPERZ. « Introduction ". in J. GUMPERZ & D. HYM ES ed . f)irecl ;on$ in Sociolingu;stic$. Th~ ethnogrophy 
o{rommwn;rution{llolt.llinehart and Winston. New·York. (972). p.16 

(31) Cf. G.l..AKOt"f. ~ Fuzzy gramma r and the performance/competence game ". Pupe.-s {rom th e 
ninth r.!giona/ meeting of th e Chi~ago Linguistir Soâety (1973): « Presque chaque phénomê ne S)'n 
taxique..,u sé mantique possède une zone d'ombre ou les jugemcnl.$ des locuteu rs SO nt pcu clairscn ce 
qui conce rne le sens et la !.>onne formation ". (Cité par B. CO!llBITITS. ~ Grammaires noues ... Pro/iq" u 
(33). 1982) 
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induit des propositions psychologiques (phénoménologiques. encore) et notam· 
ment la tolérance de l'individu à lïncohérence (32). 

J e rappellerai brièvement ci·dessous les principaux concepts de ["ethnogra­
phie de la communication. qu i contribuent à révéler et à meltre en crise les 
représentations prévalentes des u problemes » culturels des enfants d'imm igrés. 
dans le discours dont j'ai parlé plus haut. Le concept de u uariété» devient le 
concept de base. Moins chargé d'émotion que « langue ». dénué de jugement, 
n'impliquant pas un s tatut social particu lier, il désigne uniquement ["existence 
de certaines différences qui spécifi ent chaque variété par rapport aux autres. 
Une variété n'existe donc que dans u n ensemble," elle ne désigne qu'un membre 
du répertoi re verbal» (33). Les variétés peuvent etre ou non opparentées 
génétiquement : la variation entre variétés "autonomes " n'est qu'un cas 
d'espèce de la variation linguistique. On appellera" communauté linguistique ». 

non pas un ensemble de " personnes parlant la meme langue, mais plutôt une 
communauté née d'une commun ication intensive ct/ou d'une intégration sym· 
bolique en relation avec la possibilité de communication , sans tenir compte du 
nombre de langues ou de variétés employées» (34). En cc sens, les jeunes issus 
de l'immigration sont membres de la communauté linguistique nationole, 
puisqu'ils connaissent le fo'rançais commun, ainsi que les significations sociales 
véhiculées par les différents modes de communication dont ils disposent. quelle 
que soit leu r mait.r ise objective dans leur langue d'" origine », e t la valorisation 
qu'i ls lui accordent (35). 

Les individus et les groupes qui composent une communauté linguis tique 
se dis tinguent les uns des autres par leur " répertoires ". La totalité des variétés 
employées régulièrement au sein d'une communauté constitue le répertoire 
verbal de celte communauté. Il est en relation avec la complexité socio·économi· 

(32) C"tte proposition <'St rontradictoire a,'"" le prIncIpe de [a ~ dllilonar>ee coti,,,,,,·,, M dont 5e 

Mn [. psychologie. Ce principe. i[ est ,·rai. CSt actuellement all"'lué. Cf. G. [)E MO~1)IOLUS. ~ I..e 
chanKem"nt d·.lIi tu,", ~ dans rounaKe ron.,.,tif l's)"~hoIOflj, M.xU>l,. édIté par S. MOSCO\'ICI (l'U~·. l'OriS. 
19&.1). 

(33) J . ~'SIl.IIA.~. S.xjoli"guisliqu~ (La bor/l'athan. 19j\). p. 35. l.·ui5t1>nce toei a[e des "ariétél 
Mpomd de quatre facteurs. se[on ~'i$hman; leur ~ norma)i ia tion ~ ([o;urrodir,ca t ion). leur .. autonomie ~ 
(leur distance des autre5. au~ plans linguisl ique. goographique. ou simp[emo;nt !>Olollquel. leur 
.. historicité~. leu r "~italit'; ~ (leur emploi spontané !>Our une ou p[u l ieurs fonction. ~it~lu). 

(34) J. ~'SII.IIA.~. op. cit .. p. '16. J.J . Gumperz. spéc ia[iste dei [pngueil de ["[nde. ut l"in"~nteur de 
COl roncept . li précise; ~ AU that i5 requimd i5 Ihm there bc at least onc [angu"l(c in rommon anol that 
the NIe. ~ovcrninN b~si c communicati,·c $t ratel(ies bc sh~red lO thm lpeake,.. can d<lCOde the soc ip[ 
meaning. ca rricd b)' ahernat i,'c modes ofcommunication» (J.J. GU.\tPf:RZ. " Int rod uct io n ". in GU.llPERZ 
& HYM l-;S lod .. !Ji .... nion. in s.xjo lingui$ti~s. op. cit.. p. 16) 

(35) Le. observations momrent qu'i[ faut dislinguer. il CC ' uj,,,. [a maitrise obj~'Cti"ement 
ron.., ,...·&! de [a langue d·oriKine. [~ loyauté il l"éKanl de [a [anj(Ue d'oriKine 0\1 de la [angue n,,"onale 
de nlférenœ. Ct [a [o)'autéâ l"égarddu groupecthniquc ou de la nation de nlférence. [.a re[ at ;onentre 
le. trai l apparait !>Our le moins flexible. el doit être dêo:rite cal par cu. même l i le. attitudel en'·e,.. 
1. l.ngue et lu all iludcs "n ' 'Crs [e Krau"" som sou ''Cnt ror"";[~"' •. dans ICI d':'C[arpt;ons dellujets 
(identité linguIStique .rlinue.e/identité ethnique affirm&!). cr. J . t'SHIIA.~ ... l.anflURKe maintenBnCOl and 
Ihift ... r",ldofinqui ry_,in LA"Ifu"ll'lo>"fJII)" ... op.cit .. p.442 ·443 : 1. . [)AHE.~E&J. BILUEZ. Huhfr{"hu 
' ur la .i/ua/io" .ociolifl8ui$/ique der kUM' iuu. dt /"immigro/io" (1" panie). Uni,'Crslté de G/"Cno' 
ble [[[ . mai 198<4. p.12 s.s. La question de savoi r $i CH memes IU,e\.i appaniennent au ... i il [a 
communauté linguil\ique du pa)"' d'oriKine demanderait dei observationl paniculi';ret. 
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que de la communauté (36). De même, l'ensemble des variétés employées par un 
individu constitue son répertoire verbal. On caractérise un répertoire par son 
extension, sa diversification Oinguistic range). elle-même fonction de la position 
de l'individu ou du groupe dans le système social ct de l'étendue de sa sphère 
d'activités. Un autre caractère empirique des répertoires est leur degré de 
compar/imenta/ion: ils sont plus ou moins" fluides» scIon que les transitions 
entre différentes variétés maîtrisées sont plus graduelles ct moins marquées. 

Au cas où le répertoire est ,( fluide )', l'identification formelle par le 
chercheur des variétés qui le composent peut faire problème. Mais l'essentiel, 
au plan épistémologique, est que le concept de répertoire substitue à la norme 
d'unicité (de la langue, de la culture) une norme de pluralité; et il la notion 
d'" articulation logique », statique, entre constituants du code (les "traits 
culturels ») , une notion dynamique de" branchement» (switching) et" déplace· 
ment» (shifting), Cette approche théorique met ainsi en évidence l'artefact des 
conceptions de la crise et de la dysfonction dont nous avons parlé plus haut, En 
effet, la conception en "traits» de la culture enferme lïndividu qui est au 
contact de deux cultures dans un dilemme qui est comme une figu re du destin' 
ou choisir, et c'est impossible puisqu'il vit effectivement dans les deux cultures, 
ou effectuer une synthèse qui les transcende, mais c'est encore impossible, en 
raison du recul qu'impliquerait une synthèse par rapport au vécu (37), La seule 
issue est la pathologie: la crise (38), qui se traduit notamment par des formations 
syncrétiques (39), 

Le principe de cohérence ct d'articulation logique, constamment nommé 
dans les analyses. y renvoie il une conception «discursive» de la culture, 

(36) J.J. GUMI'tRl . « The s.,.."",h community » . lnI~mat;ollal /;'n <")"dopOi!dio of the Social Scien~es 
(1968), T. 9, p.383 ss. 

(37)« I.e manque dïnstruction de la plupart des tra"ailleurs immigréSOTiginairesdu Magh reb 
ne leur facilite sans doute pas rêlaboration de str~tégiC5 complexe., fond""s sur la s)'n thèse. ou au 
contraire sur la diss.ociation des "aleurs culturelles propres auX pa)"s de l'Islam et aux sociétés 
oœidcn tales». M. ZALESKA, nrt .cit .. p.179, «La solution réellement satisfa isante se rait de construin:: 
un ensemble o riginal ou $Crait errox:tu&!, au sen. quasi ·alchimique du terme. la transmutation des 
«éléments» traditionnels aussi bien que noU\'eaux.Cctoo;nvemion n'.,.t pasà la portée de n"importe 
qui . Il )" faut un équiJl"ment intellectuel et p$}'Chologique qui manque 11 l'actuel immigré .. tout 
,'enant"". C. CAMII.LERI. « Problèmes psychologiques de l'imm,gré maghrébin~ , art. cil.. p. 192. 

(38) «Nous défini ssons ~ l'identité en crise ~ la situation où l'individu n'cst pas en meSure de 
construire une identité psycho·s.oc ialc c<>hérenu., ni de définir son apparte nanceàungroupeethnique, 
national , politique, ou culturel. ce qui entraine une impossibilité d'insertion soci RI., ( ... ). L'incohérence 
de l'image de soi ct la dévalorisation de soi sont considérées par noU" co mme les signes de la crise 
d'identité~, (H. MALEWSKA-l'EYRE. ~ L-es concepts et I.,s questions théoriques ~: in .. !ntroduction" à 
l'ouvrage coll~'Ctif Crise d'idmtité el dùiance chu lu jt"n~s immigrés, op, c it .. p. 26) 

(39) Dans son article déjà .,ité ... Contacts de culture$ et dysfonctionnement.s cultu rels», C. 
Camilleri définit la conduite syncrétique en ces termes (il s'agit ici de la situation au Maghreb, mais 
la dHinition est indépendante des c8S qu'elie couvre): «Utilisation syncrétique des codes culturels 
antagonistes . La modalité la plus courante de cette conduite est l'utili satio n, par les individus, par les 
familles, de chacun des deux codes pour de. situations dirrérenoos ( ... ) . Cette alternance des codes. ou 
plus souvent de tel ou 001 segment des codes. peut s'effectuer, selon i~, I><,oin" M s dizaines de fois 
dan. 1" Jou rnée ( .. . ). D'aprés les observations, les traits que l'on emprunte tantôt à un code tantôt;' 
l'autre ne sont pas,ou IIOnt peu , liésentreeux. Onaarraireàdescombinaisonssyncrétiquesformée$ 
sans articulation cohêrente. par addition, mélange de trait.s, au huard des circon.tance. et se/ondes 
MUBaiiti8 restanl prÙi.imenl à dirouQrir .. (art. cit .. p,73·74), (Sont soulignées ici les indications 
renvoyant. virtuellement. à unethêorie psycho'soc iologique de la "ariation, Qui est absênte) 
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analysée comme un texte, ou comme un univers de discours homogène, dont tous 
les éléments peuvent, et doivent, obéir au principe de non contradiction, La 
culture est vue ici comme produit, non comme procès, C'est 00 qui rend possible 
son analyse en traits et en écarts (40), Et c'est 00 qui fonde aussi le présupposé 
qu' il y a une continuité entre le trait culturel , ainsi défini, et sa verbalisation (41), 
présupposé qui n'a guère de support empirique. Les dispositifs d'enquête montés 
sur cette base constituent par eux·mêmes la pluralité en conflit. tant dans leurs 
procédures de découverte des données, que dans leurs procéd ures de lecture de 
ces données, Ils éludent tout ce qui, dans les conduites sociales des sujets 
enquêtés, se rapporte aux conditions de mobilisation et de validation des normes 
sous enquête. comme s'il s'agissait d'assertions pures et si mples. en concurrence 
les unes avec les autres dans un univers absolument logique. "Te sens·tu 
Français ou Marocain" demande l'interviewer 11 Djamal. le jeune leader du film 
Nasdine Hodja au pays du business. Djamal. qui est Maroca in. répond: " Je suis 
Français et Marocain ... Peut·être plus Marocain que Français ... ». Contradic­
tion ? Balancement? Si l'on fait du el un connecteur logique. oui. Si l'on en fail 
l'indice d'une combinatoire, référée aux situations sociales dans lesquelles le 
sujet exerce ses conduites, et au cadre J'énonciation, non, 

Dans rapproche développée par l'ethnograhie de ln communication. le fait 
qu'un sujet mobilise telle ou telle variété de son répertoire selon ses intentions 
de communication et les situations de communication est révélateur de ses 
stratégies d'interaction (42) et symbolise par hypothèse les di fférentes identités 

(~O) Gme an.ly ... conditionne 1" dispositif de r"IIqUele de Il . ~b""'"$h , l>e)'re fi 01... • Malgré 
la di""nl té (cult .. rell" dei !IOCiétH moderne. ) il est pouible de Mga",r ~""n, t"nu culturels 
ca .. ,,;l ér;st;que1l d'un m~le culturel dominant. de1l trai u qui détermInent IOn or igInali té par rappon 
l d 'Iut...,._. Par ' '';Ie,en cas de compét ition entre deux 1IIOdè1 ... cult .. rels, on pour ... quantlfi ... rdel 
_ distance. culturellu _ (M . 7.Al.ESKA. art. cit .. p. liS). Cetle .n.I)"H en Inlll ~Ienl, elle a ..... i de la 
lingui l tique. EI. borie par la pl>onologiesttucturale pragoise, e lle a été appl,q .. ée l ranalyH d .. conlenu 
Ct nalyse " componenlielle . ) des mots de la langue. notamment par des ethnologue. lvoir danl 
lAIngtlIft. 1 (966) r.rticle de F.G. LOC~'S8URY: _Analyse Sltuet ..... le des Ie",",S de parentê _) et 
trln.~delil i ranalysedes .ignifi';.cultureJ5 dan, leurensemble. Ontrou,-e unel)·nlh ..... de ...... 
lent. tive, dan. 1. thê ... de M. MAL"\'EL. /, 'idü d~ (ultu..., ~I I~ pluTGIi. mr rull" ,..,I, p. 369 IS. 

(41) Voir ci·dessus la définition de la ~ $ynthêse ~ comme diacoun , et le di lpoi llif d'enqucte 
par q .. ellionnaire (choix alternatirs de normes ou autre mod.lité), Un uemple IOUriant de celle 
continuité postulée "ntre identité affirmée el identité vécue (ou entre normes o!va luptivel . cl norm". 
obj~;velJ. el infirmée par le fait. nous est fourni par C. Camilleri d~ns le paral{raphe ' uivant 00. dan , 
la 1000iqu ... d'analy ... qui est la .ienne. il la designe comme «conl rüd iction» : 1 ... 11 garÇons tuni.iens 
« . imultanément. réclament l'affirmation de la pcrtonnalité féminine, IOn extério risation. et n'en 
. uppOfUm pu 1 .... conséquences ( ... ). Uans des questionnaire. dislrib .. é, Il de jeune. hommes, ~ la 
quellion _Comment souhailez·vou. que80i l vOire épouse?», on t rQu"ecouram",,,n t dei réponsel du 
t)'pe : «instruile.d)"namique. moderne, qu'clle sache gérer IOn budgel",ct pui l « qu'elle ait Icsmêmcs 
qualité. que 19 mol",» ('urto .. t ' 01 , 'agit d'items il. roc her) _. (in • Comacu d" c .. lture. el dy. rone 
tionnemenu cuhurels ». an. cil .. p.7S) 

(42) Voir r.nal)· ... de la communication """iale danl une petile ville de No ..... ·ége par J .I'. n WM 
el. JJ. GUMP'EltZ: _ Soci.l meaning of lingui"ic structure. : Cod(>· . .... ,tching in NorwllY _, in J. GUMPt:RZ 
'" 1) . HVM ES. Di...,rtiOll. i/l Sociolinguislie •. op. cit .• p.421 n. Ilan. son Int roduction /t ce recueil , J . 
C .. mpen k ril : _ Comm .. nication i. not l.IO""rned b)' fixe<! !IOCial tules: il l, a t .... ~step process in .... h,ch 
the . pe_ke. fint taku in stimuli from the ouuide en"ironment , IWllu. l in~ and ... I~ing from among 
lhem in the light of hi. ""'n cultural background, personal hi.tol')' . and .... hat he k ......... abaul hi. 
;n~rlo<: .. lo". Ile then dec:;des on the IIOrmS that apply to Ihe . ;Iualion Il h. nd . Th ..... nonno determine 
the l peB ken selection from among the communieati,.., OJIlion, .".il.ble for encodlIIg hll inlent _. (an. 
cit .• p. 15). 
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sociales qu'il assume (43), Pour une théorie intcractionnistc. par conséquent, la 
sélection e t l'alternance des codes donnent accès il l'activité culturelle du suje t. 
qui catégorise les si tuations de communication, Cl déte rmine ses conduites (dont 
les conduites langagières) cn relation. Pour une théorie cn "traits), de la 
culture, en revanche. la sélection ct l'alternance des codes sont signes de 
dysfonction, comme le sont plus généralement les « maniements ») dont le sujet 
s'autorise à J'égard des codes qui devraient r" envelopper ». Une telle théorie 
n'admet pas les jeux du sujet. clle les conceptualise comme infraction ou comme 
malheur. La capacité qu'ont beaucoup d'immigrés. au bout d'un certain temps. 
- et tous les jeunes - de passer selon leurs convenances d'un côté à l'autre de 
la " frontière» invisible qui sépare les variétés de leur répertoire est lue CQlllllle 
"brouillage des repères de l'existence ". scission dangereuse de l'ètre e t du 
paraître (44) 

En négligeant ainsi les indices que livrent ces « pratiques frontalières" 
sur l'organisation des conduites culturelles du sujet. une théorie en "traits» 
manque aussi à percevoir les évolutions en cours. et leurs enjeux. les déplace­
ments des conduites. les modificat ions des répertoires individuels et collectifs. 
c·est·à·d ire les processus qui conditionnent et signalent l'intégration sociale. La 
pensée du changement requiert en effet une conception dynamique des relations 
entre le sujet ct son environnement social diversifié. Cherchant à rendre com pte 
du " modelage socio-culturel entourant les choix langagiers. lequel a lieu aux 
niveaux intra-psychologique et socio-psychologique », Fishman propose le 
concept socio-psychologique de ,( domaine de conduite ». abstraction construite 
à partir des lieux et déterminants institutionnels de ln com munication , mais 
aussi des sujets abordés dans la conversat ion, et des relat ions de rôles (déter­
minées socialement) entre partenaires de la communication (45). Intermédiaire 
entre le " groupe de valeurs» (46) et la situation sociale particulière. ce concept 
formalise l'existence dans une société de «groupes de situations sociales 
typiquement dominées par une série CQmmune de règles de condui te ». On n'est 
pas loin. ici. du concept de « système d'action " construit de son côté par M 
Crozier: " un construit non naturel, l'institution toujours précaire et problé· 

(43)San.qu·ilyaitcorrc')lOndancctcrnlcà ternlccntredesvariêuisspéciFiquesetdesidentitês 
socialessj>é<:i Fiqucs : un individu n'cst pa. toujours cohérent. et se.choi .delanguedépendentcn oul re 
de facleurs contHtue lsque la not io n de «domaine ,. (voi r plus loi n) e.saic de prcndre cnchargc. 

(4 4)" D'une part. au milicu des siens. il (I,mmigr,;) garde sa personnalité ct culti vc sa ,-éroté; 
d·autropart.dan.lasoci';ui·hôle.i l délègueundoublequise!ivre.sion pcu t dire. à la gesticulntion 
utilitaire e xigéc el alimentée par le code é tranger dans lequel il ne sim'cstit l'as .. (C. C~.IIILLERI 
« Problèmes psyc hologiques de l"immigré maghrébin". art . Cil_ . 1' . 190) 

H5) ~~SH),I~);. Language loyalt)" in the United Statu .... op. cit. . p. 4JO: "A doma,n is a 
socio-cultural conSlruet abstracte<! from !Opic. of communicat io n. relm io n. ll1ps and inte raction. 
bct ..... een communicators and localcsof co mmunicalion in accord " 'iththc institut ions of a socielyand 
the sphere. ofactivity ofa culture in such a waythat individu,,1 bchavior and soc ial pallernscao bc 
distinguishcdfronleachothcrandyetrolat<.odloeachothcr ... L·inclusion de. sujets de la con"crsation 
dan$lesdéterminan\.Sdu«domaine»re~se.empiriqucment .• urle con.talque. en contexte diglo".ique 
ou plurilinguc.où les vsriéuis du répertoire sont bien dis.ociées.on peut ,'Oi r c h"n ger la variété 
mobili sée par les participants il l'occasion d 'un changement de sujet. les ~utreS paramètres de la 
situation étan t constants par ailleurs . 

H6) Série de vRleurs commu na ulai re. trouvé". ca racuiristique. d·une.ér iecorre')lOndan tede 
domaines de com~rtcmcnt déterminés cu lturellcment WlSH),IA: .... Soriolingust,que. op. cit .. p.70). 
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matique d'une structuration humaine des champs de raclion. d'un mode de 
rat iona lité ct d'un mode de contrôle social gouvernant l'action collective des 
hommes dans une sphère d'emprise donnée » (4i). Comme les" domaines de 
conduite» de ~~i shman formalisent l'hétérogénéité des conduites de communi· 
cation. les Il systèmes d'action » de Crolier "cassent l'homogénéité du champ 
sociétal en y introduisant ruptures. discontinu ités. incohérences» (48). 

Cette hétérogénéité, qui traverse le socio,culturel CI l'organ ise en domaines 
discrNS, peut permettre de rendre compte, d'abord. des formes particulières de 
l'acculturation des immigrés il. la société française . Certains "domaines» 
(lieux/systèmes de rôles/sujets de conversat ion) apparaissent plus propices que 
d'autres au maintien des codes culturels d'origine; ainsi. les relations familial es. 
par opposition aux relations professionnelles (49). Par ailleurs, la " fronti ère» 
entre les domaines de conduites gérés selon l'un ou l'autre code sc déplace avec 
le temps. et change nettement d'une génération il l'autre (50). L'évolution 
constatée dans les formes ct l'extension du bilinguisme chez les immigrés 
s'éclaire pareillement par la distinction des" domaines » dans lesquels s'exercent 
les condu ites langagières (5I). 

Cette représentation du socio·culturel comme lieu de contraintes diffé· 
renciées ct de logiques d'action hétérogènes permet aussi de placer correctement, 
c·est 'à·di re dans le sujet. dans racteur, le travail d'effectua/ion de la cohérence. 
On peut penser que cc processus exige deux capacités complémentaires. défini· 
toires de la culture personnelle: etre capable d'intégrer ·des contraintes diver· 
sifiées et de réguler ses conduites en accord avec ces contraintes (adaptation 
sociale); ètre capable de hiérarchiser les modes d'action ct groupes de valeurs 
culturellement disponibles dans une construction identitaire unifiante (52). Dans 

(47) M. CROZIER et t:. fRIEOBl:IIG . - 1. 'acl~"r ~I I~ ~J.,h,,~. I~~ ... ",'",,,,'u d~ lircl"", roll~cllt'r, 
Scu,1. l'ari •. 19i7. [ a ~ '~'$tème1l d'action • ..,nt formalil'!s 00l COr>Ct<lti selon qu'ils ..,nt portes 00l noro 
l'''r des ,nStltutlOn •. Le, t<llation5 scola;re., famil;al.,.,1" man::h~ matromon,al . cle . ..,nt caractéro~able. 
COmme ~ domaine. ~ Ou comme .. s)"$wmes d'action ~. TOOltdo,., le concept de • do ma",,, • est plutôt 
psycho·culturel: ,,, con~pt d" • s)"$tème d'action ~ plutôt socio-cu ltu rel. l'a r·dellt ~I diffêrenœs 
d·approche . il y a d·~Yidcnt.e ... mnités e nt re 1." deu x problématique •. 

(481 ~1. CHOZIEH & FRIEDBEIIG, op. cit .. p. 246. 

(49) Cette régularité est bicn connuc dan . le contexte colonial au";' 

(50) Voir en exemple le. ob""",·ation. d" J . STllf.ltT· FE);ARTsur le dé placement (ICI co nduite. 
mntrin'on;ales en milieu immigré maghréb in; L(>l mo ria1{~' duj~u~p. inu8d~ l'm,,,,,grnlion moghribin.· 
('<>ehe rc h .. MIlIEI . I.e déplacement de la .. fronti;, re" pt>ut lai.ser de. (·od"'·.· •. ou , oomme dit /ToI. de 
Ce rteau da ns un autre regis tre: de . .. reliqu~ . .. , "détailA . i~nificatif. Qui n'o rKR" Îse"t plU8 la "oc 
lIOCia lc maio la ponctuent "t y créent des rep(!res déc is ifs .. ... .. ponctu ation ilia foi. matérielle et 
I)' mooliqu c d'une aPPH rtenan ce . d'une pluralité d·apl"'rt"nünce . .. ( M . de CI:IlTtAU .• Idéologie ct 
diversité cu lturelle ». Actes du Colloque {) ;(,'r",; l i (ullu ~II(>. 60<:ih~ indu8Irifll~, 1;'101 national, L'lI a ... 
mallan . l'ari •. 19&4, p.236). 

(51) fi shman théo,;5c une <>volu tio n en quatre étapes (/.(J"II"O~ IO)'Qlly m Ih~ U"II~d·StQt~ •. 
op.CIt .p.4J,t) 

(52) Un,f,ant". mais pas fo"";,""nt u nique: II I1Pl"' raÎt en effet Que œtt~ COnStructIOn l'5t OUU';". 
VOir en e~emple 1. communication dc T. TOOORO\', ~ U, I",KU''''''''. d''''Oj(,,,me et sc hl~ophréo,~ . "u 
colloque de Hab.t sur le bihnguisme.OÔl. dans une ana!)'",," très fine de .. propt<l Sl tualloro. Il Qb$e",·e. 
d'ul\(' PArt. que la hiérarchisation est néœs .... it<l ps~..,hologiq""menl. et • constituü"e d~ lia IM'nIOnr.a· 
litéM. et d'autt<l part qu'elle var;" pOUr lui scion qu'il Ht dRn. run Ou rautt<l ptlY' {in 0" IJilinlt,,;.m~. 
Denoiil. Pari., 1985). 
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cette construction identitaire, les représentations que le sujet développe de sa 
combinatoi re, et notamment l'évaluation qu'il en fait, ont par hypothèse un rôle 
important. Ces nonnes évalua/ives ont une relative autonomie par rapj)Qrl aux 
normes qui régissent la combinatoire ellc-même, et une relative flexib ilité. Elles 
sont influencées, entre autres, par les normes évaluatives que développent les 
instances de socialisation: famille, groupe de pairs, école. 

EVALUATI ON DE LA VARIANCE ET CON FLIT CULTU REL. 
LE CAS PARTICULIER DE L'ECOLE 

Entrevue dans cc qu'ils disent eux-mêmes de leur expérience de vie en 
France. et analysée par le biais d'un retour critique sur rapproche de la culture 
en « traits ». ln situation culturelle des jeunes issus de l'immigration sc carac­
térise par la forme de sa différenciation. Leur répertoire cultu rel est comparti· 
menté, et non fluide comme c'est le cas pour la majorité des Français; il 
comprend plusieurs variétés. référées à des codes que distingue une autonomie 
politique, symbolique. pratique. Par ailleurs, leur expérience culturelle, définie 
par la plurali té des « domaines» où ils ont à exercer leurs conduites. est plus 
large qu'à l'accoutumée, dans la mesure où ils sont acteurs sociaux en France, 
mais aussi (et à un moindre degré d'ordinaire) au pays d·origine. 

Au plan cognitif, on peut supposer que cette expérience des re·cadrages, 
des « switchings » d'un code à l'autre, d'un groupe de "domaines» à l'autre, 
développe l'expérience sociale, d'une part. ct les capacités d'évaluation des 
conduites, d'autre part. Potentiellement, elle crée une réserve de créativité 
sociale et socio·politique. Mais on voit aussi qu'elle crée des occasions de 
sanction. Pour regarder seulement du côté français (et on verrait sans doute 
quelque chose de voisin de l'autre côté de la Méditerranée). le nouvel acteur 
social issu de l"immigration est d'emblée, je crois, soupçonné. Maîtrisant la 
front ière (entre les systèmes culturels; entre les Etats aussi), il peut se subtiliser. 
passer de l'autre côté, se soustraire aux emprises communes. Il peut utiliser sa 
situation sécante de façon stratégique, pour ses avantages personnels. Le 
maintien de formes d'identification ethnique (<< je suis arabe », «je suis 
Algérien », el même « je parle arabe ») chez des gens qui peuvent ne pas 
maîtriser l'arabe ct ne pas vouloir vivre en Algérie. passe pour une inconsé· 
quence (53). Quant à la double loyauté. c'est·à·dire l'affirmation d'une forme de 
nationalisme à l'égard du pays où l'on ne vit pas, mais où l'on garde des attaches. 

(53) Voir dans le travail de 1.. Dallene &J. BiUiez. op. cit .. un essai pour tracer une typologie 
dcs formes de l"identification e thnique Chel les jeunes issus de l"imm igration.et une typolOlj"ie des formes 
de leur mllîtrise laogagicre en langue d·origine. Les deux distributions sont largement ind~pendantel 
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elle est lue comme le signe probable de sentiments anti·français, presque une 
trahison, n'étaient la jeunesse et ses emportements, Qu'un jeune, scolarisé en 
France, ayant des amis français, dise à deux ans de son service militaire qu'il 
a le projet de le faire en Algérie, alors qu'il a les facilités pour le faire en France 
où c'est moins long, moins exposé, plus confortable,. 

Revenons au conflit. Si la culture est l'ensemble des représentations ct des 
comportements qui organisent la variance, alors la variance réalisée par les 
immigrés n'est qu'un cas particulier d'une phénomène général dans les sociétés 
différenciées. La capacité qu'elle représente est développée dans la socialisation, 
e t elle en est un indice; elle a son correspondant dans l'usage de la langue, lui 
aussi produit ct indice de la socialisation, Le conflit n'est pas attribuable à une 
opposition entre les unités de contenu des codes, Quand bien même les codes 
seraient, dans l'abstrait, en opposition, cela n'empêcherait pas l'individu d'cf· 
fectuer l'alternance (54); ni, psychologiquement, de réaliser son intégration 
personnelle, Aux parents qui craignent que leur enfant ne soit perturbé parce' 
qu'il séjourne chez des personnes qui n'ont pas la même attitude éducative 
qu'eux, F, Dolto n'explique-t-elle pas qu'il ne risque rien? Si risque de conflit 
il y a, il n'est pas là. précisément, Mais, quoi qu'i l en soit, il y a. on l'a dit, des 
zones de <{ flou» dans l'assignation des conduites à l'un ou l'autre codes, et. 
corrélativement, il y a des « domaines .. de conduite pour lesquels la question 
de la référence à l'un des systèmes de normes n'est pas pertinente (55), 

Les normes subjectives elles-mêmes, du type choix de vie, se révêlent 
proches, L'enquête de Vaucresson, qui proposait à des jeunes de différentes 
origines ethniques (maghrébins, ibères ct françai s) de choisir entre des couples 
de propositions contradictoires, concernant le choix du conjoint, la vie de couple, 
la rela tion aux parents, au travail. au groupe ethnique, donne des résultats 
homogènes dans l'ensemble, sauf pour trois dimensions qui spécifient un groupe 
de valeurs affi rmées plutôt caractéristiques des garçons maghrébins (56), Par 
ailleurs, les prescriptions éthiques sont fort proches, Les Dix Commandements 
sont les mèmes. Quand aux prescriptions pratiques, si elles peuvent diverger 
dans le détail, elles se mettent en œuvre dans des « domaines" normalement bien 
identifiés par les lieux, les acteurs et les rôles qui s'y exercent. Dans le code 
français de bonne conduite entre voisins, on remplacera un objet que l'on a cassé 
par mégarde par un objet semblable d'un prix au moins égal, selon l'antique 
logique de Nabuchodonosor: dans le code arabe, on cherchera à compenser. mais 
on ne remplacera pas ce que Dieu n'a pas conservé, L'analyse en «domaines" 

(54) C'esl, on le rappelle, sur des phénomènes nets d'allernancede celW nature, en Inde par 
uemple.que s'est fondée la théorie du «s .. ,itching~,,'oir ci·dess us 

(55) Voir l'évocation de la vie des jeunes et de leurs familles dans Icscités suhucbaincs.dans 
le fi lm Le lM au haN'm d'Arr:himMe, de Mchdi CHAREF 

(56) Cf. ZALESKA, an. cil .. p, 188 : Tableau" Pourcenlages des choix de Iype tradilionnel des 
jeunes ~_ Dcs neuf dimensions euminées. lrois seulement reçoi,'Cnt des réponses neltement différen · 
ciées: Virginité, Pratique religieuse. Honneur. pour lesquelles les positions" tradilionnelles» sont 
s ignificativement plus affirmées pac les gan;OI'$ maghrêbins que par les aulreS groupes, filles 
maghrêbines com prises. Mlli. pllrllllèlemenl, le. réponses su r l'Autonomie des jeunes. fAc,,",ptation des 
êtcangecs, le Mariage mixW, le Travail. se distribuenl de façon à peu pres idenlique dans \Ous les 
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permet ici de rendre compte à la fois des régularités e l. .. des bourdes que peut 
occasionner la s ituation interculturelle. 

Ce qu'on appelle conflit culturel n'est situé, dans ccu e approche concep­
tuelle, ni dans les codes. ni dans la variance en elle- même dont les règles sont 
acquises au cours des processus de socialisation. mais. massivement. dans 
l'éooluafÎon de la variance, - en relation avec des représenta tions normatives 
de la variance, ou plus largement de rusage des codes. Le conflit existera alors. 
par hypothèse. entre des normes évaluatives. qui peuvent ê tre portées par 
di ffé rentes instances productrices d'idéologie 11 ce sujet. ct des normes d'usage 
dcs codes relatives aux « domaines de conduite ". Dans celte évaluation. ce qui 
est en cause peut être la variance en e lle· même. L'évaluation portera su r sn 
légitimité intrinsèque: il est normal/anormal. sain/dangereux. bien/mal. etc. 
d'alterner les codes .. ct ce, en référence à des représentat ions de la normalité. 
de la santé psychologique, de l"universali té de tel code. Sa ns développer, on voit 
que pnrmi les instances susceptibles de produire cc type d'évaluation de la 
vnriance, il peut y avoir le sujet lui ·même. que sa s ituation socio·culturelle 
"fron taliêre» oblige à alterner ses codes. alon; quïl porte en lui. pour une 
raison ou pour une autre. une exigence d'unic ité, Deux fo rmes sont théorique· 
ment possibles. Soit il rejette sa culture familiale et vit un processus dïdenti· 
fication " trans·ethnique .. et de rejet de son eth nicité. Le cas parait três rare 
chez les enfants. mais on le rencontre chez des adolescents (57), Soit le sujet 
rejette massivement les codes de la société de résidence et développe une culture 
de ghetto. a\'çc une forte agressi\' ité (58), 

L'éval uat ion peut porter au ssi sur la façon dont le sujet catégorise ses 
domaines d'action. Cl contrôle l'exercice de ses codes. Elle apprécie a lors la 
légitimité de leur utilisation dans tel ou tel « domaine ». La famill e. notamment. 
peut ê tre ragent de ce type d'évaluation, en appréciant négativement (en en 
sanctionnant) sinon la varia nce en e lle·même. reconnue comme une nécessité 
dont on peut tirer parti, du moins les faits de déplacements de code C« shifling ») 

qu i grignotent insensiblement les" domaines de conduites» gérés selon les codes 
de III famille ou du groupe ethnique (59), 

(~71 Cf. F. W;:-;MY·l,oRCERIE.« Entrell"n a,'toc Kadcr~ . - CU~lle m"gnéllqu" CEI.,IC~:~1 C 4.1 
\l9S31, L'ltlnér~ire de Kader. élud,ant de "mgt MI. , 'c nu en '-ranc.- lo~u'lI élall bébé. re,~mble Il c.-I ul 
quedéplll nlA, Ernau. dan. ""n roman [~.(Irmo;rl'Bvide.:,·olont.\dcr+.uliil\(!a<lOlalre.encourageep8r 
1,'1 l,arenUi. inlériorisRlion de re.i~en"" de Ira'·ail. de "cone<:tlon ~ du lan~ "It: '" de controle des 
componcmcnu. P"" ""nl iment d·un .. fo.~ culluçl .. Cl'Qi'Sanl a~"" lei l'nrenu CI dé"alorl$IIllon de le"r 
apporl: ~ Il. ne m'ont rien transmis" "Ils l'''nscnt pM chçhé.~: ~nfin, "'jel du ""lieu SOCIa l d'or ll(lm' 
"la plllbe*.Ûn Il'Qu\'e chez les fille,cl·aut"'. formu cl" "" refus de lM "nriance pnr rejel des code. 
famlllO" x 

(58) En é,'oquanlcelle poUlbihle Ih&>riq ue, Je n'en 11'Q""e pnsd·e.emple nCl parm< les jeunes 
'lueil\irenconlr+.s. ~l aisunesilualionapprochan\e.neIWmentNactlonnelle , ch". d". roll<'Klcnnc' filles 
de harkI. clans "n bourg de la "allée de la I)"rance. D'une fa\-on I(1ln~ralc. la forme pnrllcuh~re que 
p",nd )''''·"lu8110n de la ,'arion«' par le sujCl IUI·m~me col panIc (facleur CIII "",."hanle) du proœ •• ,,< 
de ronilrucllon de l"identité. A ce lilre. eUe ''''ol"e dans le wmp$. On hra Il ce !lUjCI le lu,e élonnanl 
de Richard HOORJGllEZ. ",IBlant ""n amêricpnlSallon: ~SOU"enlr d'uneenfanœ b,linguc*. Co",,,,un, ' 
rOllOn6(H) 1986. 

(59) ~:n re"o...:hc, il semble qu'il n) aIl pu de connll culturel entre p." .... Dan. lefflté. d" 
~larseJI1 .. el de .... ""'~lOn.en loul cas.leo grou~5lOnl d'ordln,,,re plur,clhn.qucI.Clla "arla""" l esl 
"",""plée comme un fall: ce que les jeunes Inodul~nt p<I': • Ici, ,1 n')' ~ pu de racIsme ". AIn;;, dan. 
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Parm i les agents du conflit culturel que connai ssent les adolescents. J"icole 
joue un rôle à pari, très important semble·t·il. Elle est pour eux une instance 
majeure de l'évaluation culturelle. Elle pratique il. leur égard les deux types 
d'évaluation qui viennent d'être distingués. Premièrement, c'est bien connu. elle 
sanctionne des réalisations erronées de la variance dans le langage et dans les 
conduites par des jugements qui rappellent aux règles en usage dans le cadre 
scolaire: règles positives du type .. il faut dire/Ca ire ceci » ou règles d'évitement 
du type «cela n'est pas du domaine de récole » ( .. on ne parle pas de cela .ft 
l'école " . " on ne fait pas cela à r école ", par exemple fêter rAid, comme on y 
fête Noël). Hôgles de bon usage, neutral ité et loicité (imprégnée de catholicisme) 
sont les valeurs sur lesquelles se fondent ces jugements. 

Por ailleurs, plus fondamentalement, r école est impemll?able, dans ses 
objectifs comme dans son fonctionnemen t' institutionnel. il ce qui, chez l'élève, 
trahit l'enfant, et notamment ce qui renvoie il. rhétérogénéité sociale et culturelle 
extérieure. C'est en effet un « domaine" clos, défini par des rôles d'élève et des 
rôles de maître fo rtement déterminés, des sujets de travail énumérés et contrôlés 
par les autorités, un espace fermé. Crispée sur l"inculcation de connaissances 
(découpées en disciplines et en progress ions par niveaux), et sur rinculcation des 
normes de conduite du code commun (normes de langage. attitudes face au 
travail et face à l'écrit , normes de conduite vis·à ·vis des adultes. des supérieurs 
et des autres enfants. normes motrices, règles d·hygiène, ... ) récole frança ise 
ignore la variance socio·culturelle. Elle n'a pas de sens da ns le cadre pédago­
gique (60). bien qu'elle puisse intervenir comme explication alléguée des lacunes 
et difficultés manifestées par les élèves. 

L'éva luation o rdina ire de la variance socio-cultu re lle à r école est ai nsi 
rad icalement négatrice. Elle produit un connit qui peut ne pas éelater, mais qui 
est profondément ressenti. C'est peut·être ce déni. a ncré dans la routine scolaire 
et dans le code du savoir scolaire, que les ado lescents tlénommenl « racisme" 
lorsqu'i ls se plaignent des enseignants et de l'école en généra l. - c'cst fréquent 
-, sans être il. même de citer un fait ou une parole proba nts (ct pour cause: 
l' interdiction des propos ct comportements racistes est observée il. r école avec 
vigila nce) . mais seulement un échec de la relation ind ividuc lle avec renseignant, 
le sentiment de n'être pas une personne pour lui (61). 

""t extrait d·ent"'t ie n. pu blié dan~ Collegt' (8). a rt . c it .. p. 18 
- « V" u. lu, mu.ulm""s. et le. Fronç"i. ne sont l''' ' musuln, ,, '" f n l(~n ~,""I. f;.' ·N! que f a 1,.,6e du 
probUmu . ou pa . du loul? 
_ Non ! Il Y a quelque " ho"," qui m'a frap pé quand mêm~. Je faisa is lc Carême. Il y a"a il mo n collègue 
On elt nll~. ~ Ma rseill e. On a promené. et tout . C'était midi. il n" "i t flli m. R k~ .. il "oulait uchcte r un 
land wich. J e lui fail: ~ Vas·y !ça ne me dérange pao! ~ Il m'a fa ll : ~ Non nOn non! Tu f"i. Je Carome ~ 
II nu r"i t ma ngé. pOu r moi. ça aurnit fail aucun ra pport. Mali ... ,·oil~. 1) y a p"l de racisme. On .entend 
bien ~ . 

(SO) Cette ,mperménbilité est oa isie l''' r l"étude p"ycho-""",ologulue de M. CIU . - M aUI"<' -
flh., - Hole. i"'litulionnt/' et rtptiseMa' ;on. (l'u r : l'a ri •. 1980). 1) montN' que ICI ropn!Mlntalions 
d~~eloppéel par lei ma itl"C$ au ~ujet de leu r!; élè\'eI IIQnt O'"ICanisée~ l'''r un facteur d·. impre5&ion 
gt!né .. le~ qui ut Fortement cor>dit ionné par le rôle institutionnel 

(61) l'our u"" anal)· ... mo,n. allu.;' .., dei fon"uon .... menu """lM' ..... en tumel de Iog'que de 1. 
rommun,,,at,.,n (. ,mpennéabilité,'dén i ~). ~oi r F. Il !:<';MN.oRCERJE. _ • Enfant.i d',mlI"gn!, ct école 
fr.nça'Ml: .. pralIN du mot d'ord re de pédagogie imerculturelle _. - ,\1I1U'/lIrt dt I"A/rique d .. "'ord. 
T. XX (198 1). 
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Ce déni est fonctionnel dans l'école. JI est le corollai re de la façon dOnl 
l'institution s'acquitte de 58 mission d'éducation publique et d'instruction. Il 
renvoie à l'organisation générale de l'institution : détermination des objectifs. 
classification et decoupage des savoirs (62), organ isation des fonctionnements et 
gestion des rôles. Cernons cela sur un exemple. Un enfant africain apprend il 
récole le cycle de l'eau. et l'origine de la plu ie . Sorti de l'école, il donne à 
l'observateu r qui l'interroge à ce sujet l'cltplicntion animiste. Comment rendre 
compte de cette" Ouence ex plicative " ? (63) En termes de variance. sa condu ite 
peut recevoir deux explications. 

1) Il catégorise malle" domaine" dont relève sa rencontre avec t'observa­
teur : elle est extérieure à la classe, l'interviewer est africain, mais il ne s'agit 
pas d'une conversation ordinaire ave<: un adulte de la communauté. Il ne perçoit 
pas l'attente d'une réponse savante. Cependant il ,~ail: il a compris rationnel 
lement l'origine de la pluie. Dans ce cas, sa réponse s ignale une erreur dans 
l'utilisation des « indices de contextualisation ". mais elle relève d'une stratégie 
maîtrisée d'adaptation sociale: il module selon les circonstances cc qu'il expose 
de son savoi r. Il sait que dans certaines situations les énoncés sont jugés en vrai 
ou faux, dans d'autres ils sont jugés en conforme/non conforme. 

2) 11 catégorise mal le " domaine» de la rencontre, comme précédemmenl. 
Mllis il ne sait pas. Il pourrait reproduire l'explication donnêe par le maître. r..-lais 
il confond savoir et croyance. discours vrlli ct discours conforme. adapté il. des 
relations de TÔles dans un «domaine Il particulier. Il Ilpplique aux" vérités 
scientifiques" le même cri tère de conformité qu' il applique il ses autres énoncés. 
tout en effectuant les conversions liées à la variance. Au plan cognitif. sa 
stratégie est moins élaborée que dans le premier cas. 

Mllis en réalité. renfant est plus probablement dans une situation intermé, 
diaire entre ces deux cas de figure. A ré<:ole. les conduites de con naissance sont 
des cond uites sociales bien définies par l'institution. EUes sont régies par une 
forte exigence de conformité. De fait. dans la classe trnditionnelle, le savoir 
savant est essentiellement un savoir attesté. garanti cl sanctionné par une 
autorité (livre, maître); tout comme t'est le savoir non suva nt. en·dehors de la 
clllsse. Il n'est ni construit, ni vérifié expérimentalement pM renfant. En outre, 
le travail s'accompagne d'un modelage langagier ct comportemental intensif. 
selon le code publ ic (supra-segmentaire) que récole a pour mission de généra, 
liser. Mais il a pour enjeu de remplacer des croyances premieres par des savoirs, 
si t'on en croit Bachelard. Le travail de réélaborntion cognitive, s' il a lieu. se fait 
pa r définition au détriment du système de représentations porté par la famille 
ct le groupe (à toul le moins certains éléments de cc système). Transformation 
problématique. progressive. qui s'aide. d'une façon qui serail il élucider. des 

(62) Il . 1l~R."STI:ls. - ~ Sur )es formes de dD8,lr,~auon et de dK:oupa~~ du 8-II~0" dans les 
I)'ilèmu d'enselgnement ~. - l.a~ ri (/(JU~f _0<:",01". 011. eu .. 

(631 HapportH par Gora MHOW dans 8-11 lhè..e ~ l'I(J<V d~, (Jrl,,·,,~, /udo·",OII'T<V' d(Jn, I~d .. · 
ra""" df. rond""ff ",olrirr. cl 1«0/f ili",rn,a," ~ (Toulou .... 1981). el fvoquée p.r C. C.ulIWRJ .u 
CollOque de Toulou ..... '- "iTllf~uilur-,,/ fTl $";rnrf. h"",oiTlu ri rll M"rall"" ~ (Toulou .... JUIn ]96:» _ 
d~JiI ~IU< 
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processus d'influence et de conform ité qui s'exercent dans le groupe-classe. Le 
compart imentage strict des « domaines ". la fermeture de récole, dont le dén i 
porté à rencontre de la variance est un effet, peut dès lors passer pour une 
condition de cette transformation. 

Le conflit est donc bien réel. mais aussi il est profond, et inerte, puisqu'in­
duit par notre type de code scolaire lui-mème. Il ne relève certainement pas de 
solutions simples. On pose mal la question lorsque, déplorant la fermeture de 
récole, on réclame son ouverture, el rétablissement d'une continuité entre I"école 
et la vie. La façon dont s'organise, dans l"école française. la relation entre ce qui 
est de I"ordre du public - unitaire - et ce qui est de I"ordre du privé -
différencité, multiple - est en effet complexe, à la mesure de l"hyper·complexité 
du système lui-même. Dans l"exercice de ses fon ctions essentielles. récole vise 
I"unité : runité de la science fonde le projet d'instruction, runité de l'Etat fonde 
le projet d'éducation civique. Le changement interculturaliste n'implique pas de 
revenir sur cette visée, qui est définitoire de la mission propre de l'école dans 
un gtat moderne, hautement intégré dans ses institutions. comme ln France. Tout 
au contraire (64). Il implique que récole gère. dans celle visée unitaire meme. 
la pluralité récite des enfants dont elle a la charge, qu'e lle J"accepte et s'en serve. 

Cela suppose une révision des fonctionnements scolaires. il tous les 
niveaux de décision. On ne peut faire porter sur les seuls enseignants la 
responsabilité d'une ouverture réussie à la variance. quand leur marge de liberté 
est mince. tout le système dominé par des fonctio nnements hiérarchiques et 
bureaucratiques qu i entretiennent la routine (65). et le contexte idéologique et 
socio·politique peu favorable. Ce qui est en cause, en effet. c'esl œ tte organi· 
sation du cu rriculum selon ce que Bernstein dénomme u code·sêne ... avec une 
définition d'objectifs asservie aux traditionnelles disciplines compartimentées et 
aux niveaux, des relations de rôles strictement définies par les positions 
institutionnelles des individus. des formes pédagogiques et une évaluation 
prh,i]égiant les contenus de savoi r au détriment des objectifs de formatio n. un 
fi ltrage sévère des connex ions avec les réalités quotidiennes (66). Les aména· 
gements que les enseignants novateurs peuvent. de leur place, apporter à cel te 
situation sont instables et limités. On ne peut imaginer d'innovation décisive 
sans une rénovation généralisêe du système. On sait qu'elle a été naguère à 
l'ordre du jour ... Elle rcst toujours. 

Cela suppose rait encore. en même temps qu'un changement dans les 
fonctionnements. un changement dans les valeurs de référence. Il faudra en effet 

(6~) DI' nli un point de '"\.le percutant IIU t le Happort du ColI,,~c de rmnce ~ l'ropo~, ';o'" pour 
l".n •• ;g"ernrnld.l"oc""";r .. . ltilALUOSformulelalhiisequerécol,,a "ullCfonction i l>o.klfique.en tant 
qu'instance de production culturelle conlrôlée : agir COmme un mstl"\lmcnl que sa donn~ la lIOCiét~ pour 
n!lfUler. ~oirecont.....,arrerllOn ,;\"Olulion culturelle spontanêe. l:écoledoll Îlt .... un heu derontre·culture 
oû le manirCl~ la "otonté de ne point Mer ÎI romre dei Ctwa.el * (/{evu .. françalU dr p;daJ(O/('-~(74) 
janv.·fév.·mara 1986. p. U). 

(6.!o1 Poor une analyOle de la pn'gnanœdeœs (onctoonncnlllntlldaM une mnovallon ponctutllle. 
"0 .. r. IIESRY·1..0RCEIUE. - • Une expérience·PIIot<!. pour quo, (aire ? *. - Act<!1 du Colloque. I.·'-n 
lu,ullurel rn Irl~nu. hurnalM~' n ~n ;duralion *. déJÎI cité 

(66) il. IltIlSST"EIS. _ • Sur lu formu de d ..... ,fic.l1on ct de d&:oulN\g(! du ,,\"0 .. dan. k, 
.y.tèmel d'cnOleignemenl *. an. cil. 
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admettre comme valeurs la dirrérence, et par suite le conflit , et retrava iller en 
ce sens les valeurs fondatrices du systeme. Cela se fait déjà dans r enseignement 
rénové des sciences, lorsqu·on cherche il mettre en place r idée que la conna is· 
sance scientillque se construit il partir de t"activation des croyances préscientill· 
ques ct de leur mise à répreuve par le sujet, en interaction avec d·autres (6i). 
Les psychologues de l"apprentissage explorent t"mtérêt des s ituations dites de 
" conmt socio·cognitif ». ct ron peut penser qu' il s·agit d·un modèle éminemment 
transposable à r OOlle (68). 

En matiêre de culture, admettre la dirrérence el le connit comme valeurs 
va il rencontre d·une certaine idéologie de l'enfance, - celle qui s·exprime pa r 
exemple à tra \'ers les modèles d·enfants des publici tés télévisées. Par ailleurs, 
cela suppose de retravailler les notions fétiches de neutralité cl de laïcité. Lïdée 
de neutralité tend il nous aveugler sur la pénétration de la culture scolaire par 
une culture de classe. ainsi que sur l'hist.oricité de cette culture. Suzanne Citron 
a montré quelles mystifications véhicule rhistoriographie française (68 bis): le 
rapport du Collège de France insiste également sur l'intérèt d·une his to ire des 
sciences. Mais ce ne sont pas des thèmes fort rentables politiquement. Quant il 
lïdéologie de la laïcité, elle cautionne actuellement J'inpcrméabilité de l'école aux 
cultures non scolaires. Il faudrait qu·elle devienne une valeur dïntégration. en 
relation avec une conception diversifiée de la culture. ct une redéfiniti on du rôle 
de l'OOlle dans l'approfondissement des spécificités. Alain Savary, qui a tenLé de 
mener ce combat. n·en est pas sorti gagnant (69). 

Ainsi. la prise en compte de la variance il J'OOlle et sa contribution il une 
évaluation positi\·e de cette variance dépendent au premier chcf d·une réor ien· 
tat ion importante de la politique scolaire: changement du «code du savoir 
scolai re .. ct des fonctionnements qui s·y associent. révision des valeurs de 
référence. Il y a peu d·espoir que cette rrorientalion se réalise il court terme. 
malgré J'évidence des dysfon ctionnements. La crise est donc promise il durer. 

(67) l'pr uemple. les méthodes upC>lén par A. GIOIO ....... dan. Ulte pid«lJ(>lllr pmlr Ir. 0<"'"'''''' 
txpù"nrnlol .. (Centu rion. Pari •. 1978). el lei t",,"aux de I"k]u']>f! Asn : R de n~ RI'. 

(68) A. ·N. l'EMlIET·CLEI!),IO~''. - L .. ~on .l11ulion dt {"IIIlfllill'""u do,,~ /"inu .... ~I' .. n .~,Qlr 
(Il<!rl>e. l'cte r l .an~. 1979): W. DOl:E & G. MUG~l'. - 1 ... dhvoloppen'tnl 10<"101 dt {"inltllillt"", (l>atll. 
Inlcréditionl . 198\): l'Il . MERJEU. - Apprendre tn grouP<' '(2 ~ol . _ I.yon. ChronIque .oc181e. 1984) et 
I."üolr. "'00 .. d· .. "'ploi - Iks m; lhodt' ufli.,r, cl 10 prd"1l01l1·~ difff,...n~ift (Ppril. ~;.S. F .. 1985) 

(68 bis) S. CmtON. - Hnseignn I"hisloi,... "uJourd·hu l. - La m~"'01"" perdUt t l ""lrouo·Ü !Ed. 
OUVrières. l'ari • . 1984): ~ Inli>",u lt urd et cr lM! d·identito! nation8le : '·erl une lalcl1~ ou,..,ne A la 
,hmen.ion pluricu lt urelle *. in t:inlerf ull .. ,,·1 ~n Sâ~nuB hu",,,ints ~I .'n " ·d"rall<,". colloque ci lé. 

(69) Voir 511 remarquable allocut io n il la g rande man ifestat ion organi&ée Ifllr le CNAl..le 9 mars 
1982. rl!prod ul1e da n$ lIOn ou,·rage Hn loulelibfrtfO'Mris. Har hct1l!. 19&.. p. 115) : " ... 1I noullmpOrli> 
(Qujours de oa ' ·oi .. que la It~ publ i que est une CI indiv i&ible. m~il nOU.lIOmn,el devenu. plus sensibles 
il ce qu·ellc compOrte de di' ·c ... ité •. Nous aVOn. appri s ~ dérinir la cullure nOn "'ulement comme cc 
bR~a,", un,forme que I~ enfllnts aqueraicnt une foii IfOU r tOlllCS ~ I"kole communale. mlli. a.,slI COmme 
un ou t lllllge intelloctuel de.t iné il donne r ii chaq ue individ u CI ~ chaq ue colloctivité les mOJ-·cns 
d·approrondir lei traits di5tinctirs. Et la division de notre jcunC$te. ce cauchemar dei republicllinsde 
]880. nOll. cfl"raie peut·etre moins que le risque de lIOn uniform"lIl1on dans ICI facihté. de ]a culture 
00 ma ..... Or la laicité,c·estpréo:isement la reconnailunce pa r n :lIIt de 1OI,Ites I ... d ,,·c,..ité.culturellel. 
A commeBCf' r Pl'r ~11 ... d~ mll",rités lingui.t iqu .... 1""SQ"·elle a pou r charge d·!gallN'r les ~hP".,... de 
chl"ue"nfpntdc'·antla ,·,e.l"é>colelaiquedol1aUlISi.préc''''ment pour)·pa .... ·.,n'r .• c:o.oe,ll ... protéger. 
ct fil .. I·fpanou,r telon leu r propre génM!. comme putant de . ig .... ,. de rlchene. 1". d,fI"~rentel cuhul"1'& 
dontnotrecoJloct,,·,ténll.1ionalesenOll rritjOU .. lpre.JOIIr ... * 
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Elle se traduit notamment par trois ordres de besoins actuellement mal 
satisfaits , que je pointerai pour terminer : 

1) L 'école française doit apprendre à gérer les différenCf!1l ct à en tircrparli, 
sans différentia/isme. En rëgle générale, on ra dit. l'école ignore les différen ces. 
e lle dénie leur exis tence. Ce qui ne les empêche pas d'exis ter dans l'espace 
scolaire. e t de parasiter le déroulement des activités (sentiment formulé par les 
enseignants d'hétérogénéité et de difficulté accrues). et les opérations d'évalua­
tion/orientation. Depuis 1975, une réglementation a été développée, qu i organise 
sur une partie du temps scolaire un enseignement spéci fiqu e destiné, en principe, 
à favoriser lïntégration des enfants de travailleurs immigrés: l'enseignement des 
langues et cultures d'origine, et les activités interculturelles, A moins de 
déboucher sur une reconsidération globale de la valeur pédagogique des 
différences, cette réglementation produit des s ituations paradoxales, dans les­
quelles, pendant J'essentiel du Lemps, les différences sont déniées, Ct pendant 
quelques heures pa r semaine, elles sont s ignalées . On ne saurait exclure que ce 
dispositif ait pu ct puisse, localement, être porteur, Mais on voit bien ce qu'il 
comporte de dangers. Par-delà les multiples dérives poss ibles dans sa mise en 
œuvre (70), il renforce dans le groupe,classe ( et peut,être d'abord aux yeux des 
enseignants) la catégorisation des élêves comme « immigrés" ou " arabes " , -
catégorisation qui est une des traces du racisme ambiant en France (71), Pratiqué 
dans le dispositif officiel , qui réserve renseignement de la langue étrongêre aux 
enfants des ressortissants du pays financeur, il ne favorise pas l' intégration 
symbolique du groupe, ni J'intégration individuelle des enfants concernés par le 
phénomène de variance. Les activités intercu ltu relles, qui peuvent être complé­
mentaires de renseignement des langues d'origine, sont rarement organisées, e t 
le sont d'ordinaire dans des modalités telles qu'elles exh ibent davantage encore 
les différences (72). 

Le problème en fait n'est pas de " valoriser »), ni d'enseigner les diffé· 
rences, mais de les accepter, et d'ut iliser pédagogiquement le plura lisme qu i en 
résul te. Cela passe d'abord par une gestion adaptée du groupe·classe. visant à 
souder le groupe sans gommer les confli ts. e t en donnant il chacun sa place. 
~ , L'affaiblissement d'un aspect de la catégorisation, notamment de l'homogénéi­
sation des membres d'un groupe, rend l'autre aspect de la catégorisation, la 
différenciation entre groupes, plus difficile. En rendant moins homogène la 
pe rception d'un groupe, on rend la discrimination il son égard plus difficile H . 

(70) ~:numérée. l'Br le rRPlIOn de J . B~RQUE, dol)à CIté 
(7 1) Voi r Il . T~l'E L. - ~ La calégoriution socia le~, _ JnirodU ~IH)n ,; la p.}'rloolog;~ .o";ol~ 1 

(f'a ri •. I",rou.se.19ï2): W. I)QISE. - ~ 1..e$ relalion,en treKl'O\Ipe •• ,ln J"'Y"holo/(;~.()('. olt.op. (I/. I ... 
ca~gori'Rl ion pl'O<.'O!de l'Br acœnlualion de. conlr,.."'s. C'ell un proœ .. u. I«lno!nll, que l'on relr"O<l ,·t 
èrœu'<re dan.r.ctivilêlangagiêre(percepliondeiphonême.l. daniICiP .... 1.quClsoc'ale.( ,dcnllficallon 
dCl • domai"". de condunes. CI de. ~ ,·ariélê •• J. dan. "'. reprkenlAllon . soc,al.,.. Ilans runi,·c ... 
socIal, la catégorisallon privilfgie les différences ,noor·gr"O<lpet:ClIe. renemblanœs ,nlra'gr"O<lpet: 

(72) l'ou.r d.,. e~emples. ,-oiT r . II ESRY·LO!tC~IIlIL - I!:/udt d· .... .,luo/'on d~ I~JCprnrn«·p"olr d~. 
lJourhro·du ·HIo""~. Volume III (ronéo). 
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éc rit W. Doise (73). Par ailleurs, cela suppose d 'accroître le pluralisme culturel 
des contenus. Selon des chercheurs genevois. trois facteu rs y contribuent: que 
les objecti fs ne s'imposent pas il tous mais autorisent certains choix. et r ex· 
pression d'un projet de fo rmation: que la formulation même des objectifs insiste 
sur une éducation au pluralisme en matiere linguistique, historique. esthétique, 
etc.: que ces objectifs soient réduits il l'essentiel (74). En l"absenœ de dispositions 
officielle s en ce sens, la marge d'adaptation laissée aux enseignants dans la 
détermi nation des objectifs qu'ils doivent servir est limitée, quoique non nulle. 
Au niveau des colleges. spécialement. la "rénovation» entreprise en 1982. 
associée à une certaine décentralisa tion . a commencé il mettre en plaœ un cadre 
ins titu t ionnel plus favorable aux initiatives locales, en allégeant les contrôles 
hiérarchiques a priori sur ["organisation de rétablissement. en incitant il 
["é laboration d'un projet d'établissement spécifique. en re lation avec les ressour· 
ces c t besoins locaux 

2) L'école française doit aider les ê/èues à /"C('onnOÎlre el à Oliliw ner leur 
variance culturelle. Une te lle aide aurait directement des effets sur la 
construction identitai re. ct ["on peut penser qu'e lle aurait secondairement des 
effets sur la scolarité (capacité à distinguer le vrai du conforme. mobilisation 
a u t ravail) et sur le fonctionnement des classes. Le déni actuel engendre de 
réchec c t de l"agress ivité. Cependant le tollé Qui n nccueilli les propositions de 
L. Legrnnd sur le tutorat (75). ct leur retrait. montrent nssez il quel point les 
ense ignants françai s, dans leur grande majorité. demeurent c ri spés sur la 
transmission de leurs savoirs disciplinaires ct refusent d'entrer dans une logique 
d'aide. Cette aide. les jeunes en ont pourtnnt besoin. Peut-etre serait-cc moins 
le cns si l'école snvnit utilise r pédagogiquement les différenœs. Ils la trouvent. 
lorsqu'ils la trouvent. aupres d'nutres adultes qui ont compris leur s itua tion. 
notamment les éducateurs. animateurs e t formateurs présents dans les Quartiers, 
lesquels leur procurent des lieux, des occas ions de rencontre. une êcoute. Quïls 
soient eux-mêmes issus de l"immigration ou non. ils sont pour les jeunes des 
médiateurs. A eux de récupérer les morceaux. s'i ls le peuvent. Dans une société 
monoculturnlistc comme la nôtre. il est difficile pour un enfant d"immigrês de 
r!..'ConnaÎtre dans sa vnriancc l'indice d'une compétenœ culture lle. tnndis que l'on 
vi t la gale re. que l'on ressent d'abord l"échcc. la stigmatisation. la pr iva t ion . Cette 
compétence exis te pourtant. et sa prise de conscience est forma t ive (76). 

(73) W. DOISI:. art. cil.. p. 2(l.6. Celle ocien\a\ion pcut ."investic dans de. &\)"Ic~ j>l'<:lal!"oglques 
d,fférents. allant de la pédagogie coopémli ,'c (voir en exemple la monographie de H. I.A1TllTE. - Une 
Journée daM une dosse N)(J/lêrOl;<'e - l'ari s. Syros. 1985): à la pédagogie de projet (unc dynamlquc 
de celle nature, dans un rol l;,ge de ZUI' il :o.:imes. est décrite da ro s " La dasse multicolor-e ». Cahi~r$ 
l'édagogiqu~s (232). mars 1985. p. 32): oi la pédagogie par situations d'apprentissage (,'Oir les oU"ra~es 
de l'h. Melrieu. déjil cités). 

(74) ,\ Ii ItARA.\!E I ~ . Walo H~TMACHf:R, l'hilippe P):RRF,.~OUO. _ "Vers une Ilclion pédagogIque 
égalita;re ». - J(e~u~ des Sciences de l'éducation. Monlréal. Vol . V. nO 2, pri ntemps 1979, p. 244. 

(75) 1.. L ~GIlA."o. - l'our un collège dérn(){"rat;qu~ - Ita pport au ministre de I" Educal;on 
Nat;onale (l'ar;s. Documentat;on française. 1982) 

(76) D<lu i ""'ucsdeslin,-'esides form atcul"Sc' cnS(!ignontsont publié réccm mcnt desnum,,1"Q$ 
:~:nu' C<ln.aCré.aux lfi"l Qi .... det'ie: f:d" c(11iont,..moanen le(72173) mars 1984. ct l'roliqU<'s(45)nlars 
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3) La romw/ion des enseignants doit inclure une romlation à la uariance 
linguistique e/ culturelle. J. Berque souligne, dans son rapport. la nécessité d'une 
formation ethnologique des enseignants. Du point de vue qui est celui de cet 
a rticle. la connaissance ethnologique des cultures d'origine et des cultures de 
référence (de même que la connaissance linguistique des vernaculaires et des 
langues nationales d'origine) est secondaire par rapport il. ce qu'on pourrait 
appeler rexpérience ethnologique. la prise de conscience et l'acceptation intime 
du fait que l"ethnicité existe. qu'elle existe même en nous, refoulée dans l"exercice 
de notre rôle. C'est bien de « solidar iser en nous des présences» quïl s'agit, selon 
la formule de J. Berque lui·même (ii). Quels en sont les obstacles? Quelles sont 
nos représentations de la langue. de la culture. des immigrés. des élèves. de 
l'école .... et d'où viennent·elles ? Les enseignants devraient trouver au cours de 
leur formation l'occasion d'entrer dans les problématiques de la psychologie 
sociale. de la psycho-sociologie ct de la socio·linguistique. Mais « une prise de 
conscience sans possibilité d'action est vécue comme comme une contradic· 
tion » (78). Le deuxiême volet. nécessaire. d'une formation il. la variance est une 
formation technique visant il. augmenter les capacités des enseignants il. animer 
un groupe de la taille d'une classe. en tirant parti de sa diversité pour y organiser 
les échanges ct les apprentissages 

J'étais partie de la crise identitaire présumée des jeunes issus de l"immigra· 
tion. J 'ai cherché à montrer que la notion de crise identitaire, telle qu'elle est 
argumentée dans des textes qui visent souvent une forme d'expertise sociale, est 
un construit qui s'analyse comme le produit d 'une aporie théorique. dont il est 
la trace. et d'un blocage institutionnel. dont il est le rêvélateur. Si cette 
déconstruction de la notion de crise d"identité est actuellement possible. et même 
urgente. c'est gràce il rémergence chez les jeunes issus de l"immigration d'un 
mouvement d'affirmation d"identité complexe. Mouvement fragile. minoritaire. il 
peu près dépourvu de supports institutionnels. mais notoirement dérangeant. Il 
reste à faire, à la complexi té culturelle ct à la variance. une place dans nos 
élaborations théoriques. dans nos institutions. dans notre cultu re publique. 

Françoise H E~lty·LoRCERIE* 

(77) Voir unc dêm8rehe de formation selon cette orientation. d&:riw CI analyse.. par Il 
],ORJŒyn;, " La fonction de I"Aut'" - Arguments psycho·sociolot(i'lues d'une éducation transeultu ' 
relie". - J.."dU("(J/ion pem,aneou (66) 1982 

(78) ,., IJARA.I!F.IS. W. Illi·NACHER. Ph. l'~RRF..~OUD. - art. cil.. p.260 

• MM·PEN.Ai~ 




